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Le plus facile ?
La loi du moindre effort compte encore des amis à notre époque 

d’activité excessive. Nous rencontrons et nous rencontrerons proba­
blement toujours des amateurs satisfaits du “plus facile”. Voilà peut- 
être pourquoi surgissent tant de langueurs, d’incertitudes, de retards, 
même dans 1 organisation et la marche des “oeuvres” si nécessaires pour 
consolider l’édifice chambranlant de la société et redonner une allure 
conquérante à notre vie catholique.

* * * *
Planer aux soirs de lune en fredonnant la dernière niaiserie de la 

radio, rêver debout les mains dans les poches, s’arc-bouter pour de lon­
gues heures au comptoir de “la buvette”, fumer, manger, boire et dor­
mir, c’est chose assez facile, dit-on, pour un jeune garçon ou une jeune 
fille (l’une se différencie si peu de l’autre bien souvent) dont l’unique 
îdéaTest de ne viser à rien du tout, en attendant de vieillir.

Paire partie d’un cercle, d’une section de “jeunesse spécialisée”, 
endosser les désirs de son Evêque qui veut le bonheur même temporel 
de ses enfants, donner a ces activités un peu de son temps, quelques 
efforts de la tête et du coeur, essayer de vivre en rayonnant, voilà quel­
que chose de trop difficile . . . N’allons pas nous y laisser prendre . . . 
quel gâchis pour notre jeunesse et notre liberté . . .

Laisser se perdre, dans le brouillard d’un souvenir que l’on s’ef­
force de ne pas conserver, toutes les connaissances acquises à l’école, au 
collège, au sermon de la messe, au foyer, ne plus cultiver les bonnes 
.habitudes d’autrefois, celles qu’à l’âge de douze ans, l’on pratiquait 
avec fierté, gaspiller en folies regrettables le plus précieux de son temps, 
voilà le motto à la mode de nos jours . . .

'Tandis que développer son intelligence dans la vérité, discipli­
ner sa volonté selon les principes de la morale chrétienne, plus que cela 
dans des cadres bien définis d’un groupement d Action catholique cor­
respondant au milieu providentiel ou Ton vit. c’est trop fort . . . Que 
gagnerait d’ailleurs en cela le caprice ou TégoismeL . .

Etudier tranquillement dans son bureau et pour sa propre satis- 
1 action, faire un peu de sport sain et modéré, tout cela . . . passe . . . 
pour quelqu’un qui ne tient tout de même pas a voir avorter son idéal 
île rester “bon garçon”.

Mais regarder en lace les difficultés nombreuses dont est inévita­
blement tissée toute oeuvre d Action catholique, saisir avec joie et en­
thousiasme la moindre occasion de faire du bien à son voisin dans et 
par telle association à base de dévouement et de charité chrétienne, pour 
ce genre de vie. le chrétien bien souvent n’y est pas du tout . . . Sans 
pouvoir donner les raisons de sa conduite apparemment neutre, il prè­
le re attendre les bras croisés que notre monde se transforme, rejetant sur 
ions, sauf sur lui-même, les responsabilités graves dont l’Eglise à bon 
droit charge ses enfants.

* * * *

Ces idées un peu crues peut-être, courent le monde. Elles paralysent 
les plus belles énergies, elles empêchent les plus fructueux élans. Notre 
Saint Le te le Pape a beau inviter les âmes généreuses à s’enrôler dans 
1 armée des vaillants défenseurs du Christ, le monde qui l’écoute se 
meurt à petit leu. faute de vie catholique intense vécue au grand jour.
Pourtant le diable et ses millions de suppôts ne se reposent pas. De 
toutes parts, le dévergondage, les pires excès de l’immoralité, du man­
que de foi se partagent les âmes et les empoisonnent peu â peu. L’em­
pire du prince des ténèbres semble devoir l’emporter même chez les 
“bons garçons”.

11 faut réagir a tout prix, accepter coûte que coûte les fardeaux du 
dévouement, charger dès aujourd’hui ses épaules des responsabilités sé­
rieuses dont Dieu demandera compte sévère.

Les cadres de l’Action catholique sont bien définis dans notre 
diocèse: chaque milieu est desservi actuellement par une organisation 
qui lui est propre. On ne compte plus les services précieux rendus â
l’Eglise et à la société depuis quelques années surtout par les mouvements i - , . ... . .. • ...... ..... ' r -i i. , tait les noms des eleves qui uuar-de jeunesses spécialisées. Il va sans due. il me semble, que tous les • * , • ,, • » , 1 . . . naient presque a la perfection lesjeunes devraient avoir a coeur cl appartenir a des groupes qui n exis­
tent que pour eux. dans leur intérêt et* qui ne vivront que par eux.

Abbé Léo FOREST.

INDUSTRIE

^HP-
CABINET DU MAIRE

PROCLAMATION
J’ai le très grand honneur de proc lamer

FETE CIVIQUE
mardi, seizième jour de mai mil neuf cent 

trente neuf (16 mai 1939)
à P occasion de la visite au Canada de Nos 

Souverains glorieusement régnant.(> f
A l’exemple de l’administration municipale, j’invite la 

population de cette cité à pavoiser et à décorer convenable­
ment.

J’invite de même les industriels et les commerçants à 
fermer leurs établissements à l’occasion de cette circonstance 
e x ce pi i on ne 11 e m e n t sole n n el 1 e.
JOLIE LT E. ce 8 mai 19 39.

J.-B. FONTAINE.
Maire de la Cité de Jolietu\

Pourquoi les taxes ont-elles
été augmentées

M. le Maire rend compte de son
administration aux propriétaires

UNE ASSEMBLEE DL LA LIGUE — RELATIONS DU CON­
SUL 1:1 DL LA LIGUE — LA COMMISSION SCOLAIRE 
I l LES TAXES D’EAU ET D'ELECTRICITE LES 
PROPRIETAIRES ET CERTAINS SALAIRES — LE 
MAIRE ET L’ADMINISTRATION ACTUELLE DEVANT 
LA SI TUATION EINANCIERE

.•lu heu de consolider les déliais on cent auqmenler la taxe momenta- 
nément de quelques sous par S100.0Ô et rétablir des positions 
critiques - Lut ville n a pas assez, de revenus en ce moment jtour 
s'administrer dans le strict nécessaire

Trois soirées de gala à joliette
Nous avons eu â Joliette, cette ’ tr’actes sont dans le genre du siècle

semaine, trois soirées qui feront de Louis XIV et aident à situer la
époque dans nos annales. Deux ré- comédie dans son vrai cadre.
pétitions avaient déjà été données , . . . . . ., . i • : Mardi soir, le barvton Lansingaux entants devant des auditoires ., r . . . . . ,   b
considérables, et les "grands" .fîatficld* h.ou’ dc Ia . S,oculf. tks 
avaient bien hâte d’entendre Les Concerts, devant un bel auditoire.
Femmes Savantes de Molière. Lun- 11donntT“n •n1ïgmfT':' ’N' , dc
di dernier, le T. R. Père Victor Khan.1’ louS.°‘U *H!m"v > u,c.n! 
Cardin, provincial des Clercs dei^1 lcunc nrus'’-’ clu/ n muU,vu' 
St-Viateur â Joliette. présidait la P,us,curs oeuvf. * ma\\rcs ™ 
premiere soiree a laquelle assistait ' &
un auditoire de choix, mais qui n’é­
tait pas un record d'assistance. La 
grande comédie de Molière, au dire 
de tous les témoignages que nous

I.K ‘ ONSMII. DOIT T.WKIt
AI. h* Maire a donné lii«*r -oir à la ligue 

«h*- propriélain-* • !«•- «xplicatioii* -m Lang- 
mentation «h -. lux»*?, explication* «|n il a 
cru opportun <1** faire connaître aux c«»n- 
t libuabb-. Celle initiative «pii lui icvient 
a été -«mlignée par le pré-nlmt «!•• la ligue 
M. l'ieite; M. |«* .Maire a formulé lui*méme 
le ile.-ir «le remontrer t«»iis le?» propriétaire*

I en a*-«*mblée .
La récente augmentation «le* taxe* a été 

rendue né««--aire pour < «millier un déficit 
«1«* « ai**e «!«• $|0,(H)U. 4.-: un «létuit «l’opéra- 
ration- «le §1.380.00 au dernier «*xei«*ice ti- 

| naneier. ‘le* déficit* imiv ieniicni «le fin- 
suffisance «!«•* i «‘venus «le la ville. Avant 
19.J8 l«* ( ojjM i! ifcovait d«*s mvouis finan­
cier- des gouvernant?. maintenant un- 
«•cli«*vin- <|oi\ent admini*tret la \i 11«* -an* 
cela. «*t maintenant notre réputation de 
ville progte.*-i\e «*t fl«»ri??aiit<‘.

La taxe fut réduite d«? $1.39 à 1.25 en 
et 19.JJ «‘t I»-■* salaire? «le?» employés 

J municipaux, déjà pa* 11 « • |* él«*vé* tur«*nt 
également diminués. Pendant «•♦• temp* la 
'die l«,«’e\a»t I aille «!»•* gotivci Ut'ClUCIltS. 
On a pu uihiiini-tr«*r la t i t «'•. pendant «pn*l- 
«pn- tinnées san* augmenté' !«•* taxes. 
Mai* la population a augmenté *en*iM«*. 
nient «t l’admini'tratioii a «le* oldigation* 
plu* l«mid«> à HMicontrer.

Des «{iiartici- mmveaux *«■ «ont peuplé-: 
il a failli i e poudre à leur- demandt*»» vita­
le?» «*t «lépen*ei plu- qu'il n’était |Ms*ibl«*.

I * »•*! «ii ré*iirué «•* «pu» M, R* Mail»* a 
confié aux membre? «l«- la Ligue... Ce? 
rell«‘xi«m- ne s«* *«mt pas «lit»** «l’un trait, 
ou i‘ouipr«‘iul que «piclques-un* y ont inter- 
•a/lé «!#•* interruptions.

avions reçus, a été jouée d’une fa­
çon remarquable. On se plaisait â 
nous redire que les élèves du Sémi­
naire avaient obtenu l’un ue leurs 
plus beaux succès. Puis on nous ci-

CJ / RONIQ U E A l UN ICI PA L E

Le Conseil d’hygiène
et la gare du C. N.

EGOUTS ET PAVAGE SUR LA RUE DU CANAL — RECOM­
MANDATION DU MAIRE — SAISIE DE VIANDES MAL­
SAINES — SOUMISSIONS — LA GARE DU C. N. — 
CONCERTS MOLSON — EMPRUNTS — LA CIE HAR- 
NOIS — ECONOMIES

LA VILLE NI: PEUT PAS DEPENSER PLUS QU ELLE
NE RETIRE

presque a la péri 
personnages de Molière. Les élèves 
ont réussi â jouer en femmes, c’ist- 
â-dire qu’ils furent très naturels 
dans l’interprétation de rôles fémi­
nins. Et quels rôles! Nous savons 
des dames et demoiselles de Joliette 
qui furent émerveillées et qui sont 
fort enchantées de leur soirée. Le 
décor du Père Corbeil et les en-

Enfin, mercredi soir, sous la 
présidence de S. Exc. Mgr Papi­
neau. en présence d’une salle rem­
plie. en partie par les anciens élèves 
du Séminaire, nous assistions â la 
dernière des Femmes Sueur} te s.
Comme M. Hatfield qui assista â 
la représentation de lundi soir,
nous avons admiré la grâce, le na­
turel et 1 action des acteurs. La re- i><inneau. .!«•-. D«*?n»-i«*r*t Wiltiil I ) c * re­
présentation fut, en tous points. >iet-. Ltnib* B«.iilar«l. \\. Lai«mlrc--»\ Dr 
fort remarquable, et les anciens ad-. -Vil7r<V»1 ^ui-aml. Il» t\é Majcau. 
mirerent sincèrement leurs jeunes u XIll- 7V . .
1 reres et applaudirent a leurs succès. I notai,,» ci,ap„t. o, t. \>>.-liii. J.-l). B.an­
ils passèrent une soirée bien agréa- dry. l a ligm* féü.itait «n plu* «!«• la
ble et joyeuse. Ils félicitent since- j Pr*•!.^ «i- wx «•« !u-\in*: M. i«* Di L.i.
rement les acteurs et tous leurs pro-

dki \ \s>i:.mi;i.ei:s d\.\s i \i:: < i;l-
I i: DK I. \ I ICI K LT CKLLK DK 

M. I.K MAN!K

C «**t mu' .!«•* a->«*ml)lé«‘* î«-* mieux réii.*- 
m«-* «li* la Ligm*: a**i*lain-e in»mhnu*f »•! 
|»r««graniin»‘ «u-rrptiMc «!«• «|él«*« t ci le* 
moin- iiTWMil- «l«* la «ln«*«* muniripale. 
l'armi l«> p«‘i>«»me* pré?-«*m«•?- on pouvait 
u’inaupi'T: M«- J.-A. Bien.-. Me Kolmrt 
l«*Ii«*r. MM. \.-A. l>ou«'lie*r. Jo*. Minaiiit. 
V. Duga-. I ••«•n l»roii**«aaii. \. Din liarme. 
IMege Boi«it-leau. I)r Gi'offrov. ( . Cliar-

fesscurs. S. E. Mgr Prud 1 lomme 
et Mgr Masse, assistaient a la soi­
rée.

VIENT DE PARAITRE

//Celle -qui - voit//

Le Conseil a tenu son assemblée 
régulière le lundi «8 mai tier nier. 
On en revient â l’ancienne coutu­
me abandonnée depuis six mois de 
siéger â tous les quinze jours au 
lieu de le faire â chaque semaine.

Autour de S. H. M. le Maire 
étaient présents MM. les éehevins: 
Gervais, Morin, Riopel, blottir, 
Eorcst. blérard. La séance lut pré­
cédée d’un caucus préliminaire qui 
dura jusqu'à 10 h. 45.
FETE CIVIQUE LE 16 MAI

M. le Maire se dit très honoré 
de proclamer fête civique le 16 
mai prochain à l’occasion de la vi­
site du Roi au Canada. 11 engage 
les manufacturiers et les chefs d'é­
tablissements commerciaux à taire 
leur gros possible pour tête r un 
événement aussi remarquable.

LA RUE DU CANAL
Le pavage et les égouts de la rue 

du Canal sont défectueux. M. H. 
Miron vient devant le Conseil re­
commander l'amélioration de cette 
rue dont l’état est précaire. Le 
Conseil décide de la recouvrir d’u­
ne couche de gravier, et recomman­
de au directeur des services de pré­
parer des estimés pour la confec­
tion des égouts. Le montant sera 
prévu dans le règlement d’emprunt

OBLIGES DE REJETER DES 
REQUETES

Le nouveau drame du P. Gusta­
ve Lamarche, c.s.v.. Celle - qui - 
voit vient de paraître en librairie. 
On sait que l’objet de ce drame est 
la vie missionnaire de la grande 
mystique canadienne Marie de 
l’Incarnation dont le Canada va 
fêter ce te année le troisième cente­
naire. Ce drame sera représenté à 
Québec au mois d’octobre dans 
une mise en scène extraordinaire, à 
la salle du Colisée, qui peut conte-M. le Maire fait comprendre 

que vu que la ville ne reçoit plus nir douze mille spectateurs. L’oeu- 
d'octrois directs de chômage des vre comprend trois parties et onze 
gouvernants, octrois qui. de 1932 tableaux.

de l'an prochain.

à 19 38. se sont chiffrés à .$219,­
000., il ne faut pas trop demander 
à la ville à la fois. Il faut forcé­
ment réduire les dépenses, par con­
séquent il serait sage de ne point 
maugréer si le Conseil se voit for­
cer de refuser des améliorations 
qui. en d’autres temps seraient, 
tout de suite exécutées.

SAISIE DE VIANDES
Un individu de St-Thomas 

comparaîtra devant le Conseil à sa 
prochaine séance pour avoir vendu 
des viandes trouvées malsaines par 
M. le Dr Bélanger, inspecteur de 
l’Unité sanitaire de Joliette.

AMELIORATIONS AU 
MARCHE

Le directeur des services est char­
gé de commander le nettoyage des 
étaux du sous-sol du marche, sui­
vant une requête des bouchers qui 
les occupent. De plus sur leur re­
commandation. il convient d’ins­
taller des moustiquaires dans toutes 
les fenêtres.

(à suivre à la dernière piige)

Le volume est une édition dc 
grand style, format 9 x 7. 200 pa­
ges. ornée de deux superbes bois 
gravés en couleurs de Bertrand Va- 
nasse. La première édition e.st déjà 
plus qu’aux trois quarts épuisée.

On peut se procurer cet ouvrage 
aux Editions des Paraboliers du 
Roi, 50 boulevard Querbes, Jo­
liette, ou à la librairie René Mar­
tin. place du marché. Aucune ré­
compense scolaire ou cadeau parti­
culier ne pourrait être plus appro­
prié en cette année centenaire d’une

Trois parties
de cartes

G«*r\.ii* «*| M. \i finir lltTanl. l«»tit<Tois M. 
Grrvai* a «lu *> al»*«*nl«*r avant la tin il«> 
i a**i*mlilf*t* ••! n’a pu a**i*t«*r à la n in «*ii- 
fr«- «iu Maire av«v le* propriétaire-.

Me J.-A. PIE TT K

Lu attendant la venin* «!«• M. I«* Main* 
M. l’iittr a ««ineit ra>*einMée régulièn- 
et pro«‘étlé suivant l'onlre.

le pre-iilent e*t persi»nne||r|||r||| «l'opi-

t n*; <Üm*tJ--K»n -*e*t engagée. D'aucun* 
prétendent «pi** *i la ville *«• pri'.iit «le «•«• 
r«*\enu. il lui faudrait clieiclier |u«‘l«po 
part «!«•* ai ge ut s pour l«* remplacer, «»u le 
tr«»uver -i « ♦• u «••! «-ncor»* « In /, le « ««ni i il»ua- 
IjI«*./ A cette ulijectioii M. Ielli«*r n*pr«*iul
• pie l«* litcataire «--t appelé à payer -a part 
dan- l«** n*v«,uu^ «I«■ la %ille, par cetl«‘ nu** 
-ure H paitagerait ain.-i 1 «• fardeau de la 
taxation, tatuli.- «pie le pr««pri<*taite -eut 
>oiili«*nt I édifice -e«dair«* «le J«di'*tt«a. D«** 
ineiulire* étudient le* « hifft•-*. «le c«*tte a*- 
>crti«»n «-t jugent «pie la «liffér«*nce «!♦• tax«* 
ne -«Tait pa> élevée. P«»ur le iu««iuent !«• 
ptojet -fluide dormir...

LNPI.K ATI ON DL M. I.K MA II! K

M. le M aire, retenu par *••* fonction* au 
coin'ert «l«* M. I.an-ing llatiielil à la -aile 
acatléinitpic «lu N'-minaire, *•*! \«-uu r«*u* 
c«n»ticr la ligu«*. Plu-ieur- niemlire* c«»im- 
mentaient al«»r* â tiler à l’auglai-e. \|. J,-, 
clievin llcranl venait «le iép«»mlte à une 
«pn-ti«m de M. 1 * i »*t i : l,<»iir«pioi l«* ( !«»n* 
-«•il lia-t-il pa- accorde !«.** projeta *!*• ic* 
glcnieiit «le tax»-* tpiani! la ligue l« * a de­
mandé*'.7 M. Ilérard *’c*t rabattu *ur la 
muj«»rit«• «lu l «• u**«*iI. (!«*tt«* i«'*pon-e a pou*- 
-é M. Piette â « lamer contre le* « acln ttc- 
dll < (»ll*ei| et â liau--«*r le ton. M. le Mai­
re entra en coup «le \ent.. t««u* Ion *alué 
de lionne grace, et le -ilen««* -«• lit.

LL CONSLII. N'A KILN ( t)NHîi: 
LA I.ICl L

l.e Coit-eil n’a rien contie la ligue «!«•* 
propiiétaiie- et per-oimellem«'iil le Maire 
ne craint pa- la « rit ujue. il a « ««n u i«*n« « 
«le Loti agir.

“N«*u- et n»,,* ju*»teiiieut â parb r «l’iiiu 
«lemautle «pie l«; secrétaire «!*• la Ligue 
adr«-**ee au f.«*n-eil pour «ibteiiir «le* «•«» 
pie* «lu reglement «!<• tax«*s. d'emprunt «■, 
«pn* v«*u- lui a\«*/. refusée*. Pouv«v-v«»u* 
non* «l«iiinei le* rai Min.- «!«• «•«•lie m.mieie 
d’agir”.7

\\ani «le parl«*r «i«* son admiiii-tiatioii 
M. l'ontaine a «le«laié ipi’il était \«tiu 
upre* avoir «lemandé «le *«• fair»* invitei. 
et «pi il «-*t a la i!i-posjtion «le l'a-^«Tiddé«*.

L«* f .oii-eil na pa* i«‘lu**- \«itre deman­
de. uioi-iiiêm»* j ai «-t,- pour pi «m \«m* 
ac<oi«le « •• «pn* \*.u* «b-mainli» /. \oite -e- 
« retail** «leiiiamlait «ju’on -«• rende au mot 
«I une ré-olution pa--ée en o«*tolu«* 1957 et 
« «-.-t ce «pu* le < «m-«*il a lait. D.m* cett«* 
r «r.*« » I u t ion on mentionne seulement le- pro­
jet* «IVmpMiut. nous n’avon* acioujé «pie 
l**s p I « * j « * I * «l’empnillt. De plu-, tou- Je- 
avis de règlement* -ont affielu** à J.« p«,rt«
• l«* 1 hotel «1«* \ilie. et «*’«**t parce (|U*on *«• 
«le*intere.**e «l«* la clio*e munii’ipale. «pi on 
m* pa- le*, lire «*t «pi on m* vient pa* «*n 
pr«n«lr«* connai**auee. Les avis «le r«*gl«*- 
iiient* ‘■«•m a Ja port»? cl J’««n ne \a pa* l«*~ 
Voir.

lien* â admiiii-trer fa \ill«* -an* nu 
L»ir«* exeerei pat K** « it«»>eu-, j«* u*«*n a, 
«pie pour un an: i|uan<l j«* retournera â 
me* allaire* jiri\«*e*. je n«* v«*u\ pa- «lie 
«léte-té. J»* Veux It

ailieur* on devrait faire lace a «b** aug* 
mentation.-. M. |«* .Maire proie*!».* contre 
l’iilé»? «I»* dimmuet le* salain:*. on devrait 
plutôt tendre à le* augmenter â mesure 
que b*- «Miiployés prennent «le l’expérience.

On objecte «|n»* de* employes sont in* 
compétent.-, «pi il- s«»nt de* source* de dé- 
p«?n-e* exagéré»*-, que le persotili«.*l du de­
partement «le l’électricité a été augmenté. 
M. b* .Main* lépoml qu’un seul commis a 
été engagé «lan* le «lépart«*im?nt «!«•* servi­
ce? public-, il ajoute «b* plu- que les du­
plexés muiin ipatix. le.-. « liefs surtout lotit 
leur devoir. ( «‘pendant, il est vrai qu'il > 
a peut être certaines pertes dans ce* dé- 
partctiKTit-. niai* M. I.ippé. l’ingénieur «I»; 
la vil!«• «*-t débonlé. il a trop a faire. Ali!
-i Ion veut «le l economic, il est pos-ihle 
d’en mettre. M. I«* Maire «lit alors à la li­
gm*. “Oui v«nil«*/.-\oii- mettre dehors*7 Di- 
t«•*•!«•, j«* \ai- b* faire «*t ça n«* -era pas 
long**. Je -m* prêt à sortir *l«* I ln*»t«*l «b* 
vill«* « | u i von- voiuin*/.. mai- e-t-*«* «pu* 
s«*rait un»* amélioration'7 Pom rt*mplacer 
ce* emplo'f** il faillirait «1«*- «•oinpét«*iu?»*s. 
Le depai teimnt «b* IV*b*«tiicité né«*e**it«* 
un expert, cet expert combien le paierons- 
non.-'7 Plu- «le $1.51)0. a>*uréiuent. Pour 
le- autres -er\i«*e- «pii voul«*/.-vou-. «I«** 
«■«•u!p«*t« n» «**.*’ ii iioiiv tamlra paitager l«* 
travail sur pliisiettr- t«’*te-. «•! combien 
paieroiis-mm-'t Non. pour êtn? bien -ervis 
il non* lain pa\«*r et pour pa\«*r il faut 
de* revenu*. «’«•* reVellll* d«»mie/.-|e* Hull*. 

Je ne -ni* pa* eapabh* «l’administret la 
ville a'«•«• un hu«lg«*t «l«* 150.000.00. «’e*t 
impo**ib!«* «*t i offre ma plue»* à »*»*lui «pii 
peut y arriver. .Nou* av«»n* pr»**- de $105.­
000. «1«* compte d«* «lébiteur* «1«* taxe?», «le 
ce chiffre *euleim*nt 43r '< -ont percepti­
bles. comment v«nil«*/.-voiis arriv«*r?

La col I ♦ •« * t ion m* peut mieux *•* taire, 
non* av«m* tout es-ayé: la eommi--iou pont 
b*s «■«*11«•«*t»*ur*. b* salaire tix«*. iu««i-im"im- 
j«* »*o! le« t e b** compte.-, b* seul IHoMMl d>’ 
arriver «*’••-1 la nu*na«*e polir « eltii pii peut 
payer et »**«*-t «•«• «pii va -e faire.

Lu «léfinitiv»* «• «•*! mesipiiii de baisser 
«I**- Mtlaire* parce «|u*on m* *«• *ent pas ca­
pable île eomluiri; une entrepri-e; moi ■ 
m* bais-eion- pa- le- -alaires, mais la ville» 
sa c<*mpn*ndie «*t moi* «lomn*r b** revenu* 
née«*s*aii «•*.

Ma]lu.»iireii*ement M. le Main* est «!«•• 
mande ailieur- en toute liât»*. Lu Ligm* 
fixe *«»n as-einblée au 2.”» mai. a--«*mblé«* 
a l.upielle le Maire r«.*vi«*ndra continuer 
-«*11 eXpo-»*.

Décès de Mme 
Gilbert Brisson

< «• matin décédait à 1 âge «le 56 an- et »• 
nioi* Albina Venue. ép«*u-«* «I*• \|. Gilbert 
llri-son. l’.lle lai—«.* dans 1«* «l«*iiil s««n 
«poux \ 1. Gilbeit lfri*s»*n, -e.- enfants 
Miii»* \rmand (Jiarnm (Irma). Mlle.* l’Io- 
fence. Mai ie-Ang«*. Jeanne. Hugiietti* «*t 
Volamle. Paul et Boland: ?«*n frère: M. 
(reorge- Venn»*, «b* St- Vlplloll.-»*; *a *o«*ur: 
Mme Paul Ga r«*au. de St-Alpliotir»*; -»•* 
p«*tits-lil-: Pierre. Jean «*t Jae«pies ( bar­
ron. un beau-frère: M. J**-. Bri.—on.

Le* fimérailbr* auront Ii«*u à la cathé­
drale lundi matin, à 10 heure*.

•Non* of f ron* m** sympathies à la fa­
mille.

ASSOCIATION DES VETE­
RANS LE 30 MAI

L'Association des Vétérans,

„• ... , . . . • i» . . «t«*Jeste. Je v«*ux l«* concours d«** corn* toimen «pu l«*s piopiio* *«* «le*intere**ent Ino* M; . : r • • *. - •« ,. i . ,.i i* .. .i i- i i mit*. j«* i ai rende a mainte* oe«:a*ioiis et«I«* la chose piihlupn». « t la «h inareln* d«* «•«• i . .- ............ . , . . . .■ • , .......... • • i r n • • • * |«nirn.nix en sont le* (•■moin*. ma.* nm*ii imlnpie «pi il va falloir .«m mi«*res*«T . . . . * ;i • /1 » i t* s!«* l«** «*ot»*ri»*s. i«* !«** et b.i il ri i ■ ,da\antage. On a ri....... quel,pic part llllltr, Illr,
«pie la ligue a fait une invitation à M. le j 
Maire de **• rendl»* à son a—embléi*. «e 
«mi fl «*st pa* «*xaet : M. Lontaiiu» a Itii nn*- 
m«* demande au *»*er«*tair«* «le l’inviter.
< «—t eertaineiix nt um* bonne vi*it«* «*t que 

!«•* inetiibri** du# . tou* l«** memhre* «lu (.ouseil pourraient
pour Joltoi, prepare uilx' partie J imiter. M. Pi«*lt«* av«oi«* «pie la I igut* n«*
de cartes P« tir le 30 mai prochain, i «"-n.lra pa* ombrage aux éeh«*\in* «pii ne

PDI l!(.M ni M G.MLNTLI! LES TANKS?

Par« «* «pie la ville; .« be*«*in d«* r»*--our« «•* 
P»*ui maintenir *••* positions. \«»ir«* ui«**me 
!«•* améliorer, pour «léfier l’avenir.

I n«* etude «oinmaire «lémontre «pi»*: Lii

La soirée sera donnée à la salle du 
Marché et S H. M. le maire J.-B. 
Fontaine p:vsidera.

De beaux prix seront offerts aux 
gagnants.

1931 mi a abai**«* la taxe «pii était aloi* 
v *«»nt pa* tendu*, mai* leur tâelii* «Lad- d«* $1.39, «m I a abaissé «lan- la *1111 «• à

minis!u t la ville *«*rait facilitée «*n consul­
tant au besoin le* proprio*. ( >n pa**.i ru. 
-uit«* à la |e« t ure «L1* minute-.

.M VN DLS LAITES Al CONSEIL

A *.» «lernièn* as*emhlée, comme miii* 
1 avons rapport»*, la Ligue a demande au 
Conseil «l«* lui fournir «h.*.* copie.- «le- diffé- 
r«*nt< projet? «I«* règlements et d’«*inpiunt. 
Mais le Gonseil, -’en rem«*ttant â une ré­
solution passée «u octobre 1937. a « tu bon 
d«* n«? remettr»* qu«* 1«* projet «I einpiunt 
qui sera lancé -oils peu. M. Putt, jug»* 

. . . . .. . qm* b* ( «m-eil aurait «lû négliger la i«’-«*-
lc '(J m.ll pi 'Chain. Jlprc’S 1 oxcrcicc bit i «>n «*t reuieltri* au s«;c n'taiie «!«• la l.i-
du mois dv’ M.iric, soit à «8 hros 30. I gu»* t»*ut «•*• «loin «*ll«* avait besoin. VI. Pi. t-
L’cniréc comprend un goûter. M. J*'.... parle «l«- **n proji-i <1 . \.-ni|>i.-r
le chanoine L.-P. Lamarche prési"r,,,,rirl;,i"'' ,lr iMyer l'" 'i,lai,w ',a‘

ENEAN ES DE MARIE:
1 E 30 MAI

Les Enfiint.s do Mario do la ca­
thedra lo aut\ nt une partie do cartes

$1.35. pui* à $1.25. (iomiiieiit « «-ci a-t-il 
pu *e fain*’7 ( ’«**t qu’ai,,rs ou avait dimi­
nue le* salait,** «le* employé* qui «léjà n«* 
gagnaient pa* beaucoup, c «**t «pi'ou t«*i «*- 
vait alors «le* octroi* «le seeoiir* «!«•* g,Hi­
vernants.

Au bureau de poste 
de Joliette

LL SERVICE St IV VN T SKI! V DONNE 
LE P» ET LL 1» MAI

I.«* publie «**t prié «le nol«*r qm* mardi. 
I«* P» mai. pmeliain. â l'occasion de la \i- 
Mi e I El i;s V| \J ESTES LE KOI L I' 
LA KEINE, à Montréal, il y aura une .-eu* 
le livraison par facteur* «le bonne heure 
«lan.* I avant-midi. Le* guichet- seront «in­
vert* «le B b. à 1(1 b. a.m.. seulement. p««ur 
la tran-a« tion «b* toiit«*s I*-- affaires po-ta- 
b*s. !.«•* malle* seront ••xpédiéi** comme à 
I ordiuairi*. »*t celles re«;ues seront distri- 
bn«*«*s «lan- !«•* «a*«** postal»*?.

Le 1H mai, JOl I! DE L ASCENSION, i!
r. v aura pa* d«* livrai*on par facteurs, l.e

V »».«*i «*«* que nous avons r«*«;u de purt guielu ts fermen»nt toute la journée. Le

dera celle soirée qui aura lieu dans 
le sous-sol vio la cathédrale.

LES SCOUTS: LE 6 JUIN 
Le 6 juin, à S lires, dans le sous-

grande Canadienne. Prix de l’uni 1 so1 dtf h u’s *outs d«-* l-1
lé: SI.25. Remises par quantités, i cnttacdr.ato offrent au publ.c une

____________ m_____________ Ipnrtic dc cartes avec goûter. Des
billets vous seront offerts au prix

Tennis à Joliette
M. Champlain l.épine. président «lu Club 

«le Tennis tic Joliette. nous informe que 
dans quelques jours une nouvelle clôture 
sera terminée autour du terrain «lu Parc 
I.ajoii*. L’ouverture st» fera san* tar«l«*r. 
Le président prit* en même temps ceux «pii 
veulent faire partie du club pour la saison 
«pii s’ouvre «b* s'adresser à lui pour payer 
leur contribution.

Il en profite aussi pour offrir en vente 
l’ancienne clôture y compris broche et 
monture, à île très bonnes conditions.

de .35 sous sans charge supplé­
mentaire pour le goûter. M. le cha­
noine Lamarche présidera.

Na issance T el lier
A M. b* député Maurice Tel lier et à son 

ép«*u*«* I Kva Bouvier), un lils baptisé à la 
cathédral»* le 9 mai, J.-Miebel-Mauri»e- 
Paul. Parrain »*t marraine: Jacques »*t Jac­
queline Tellier, frère et soeur «l«* l'enfant.

tin*? pal le- conventions «'«dleetiv»** «I»•* «»n- 
vri«T* «lu bâtiment, pour l«*- Hpaiation* 
ne «lépas*ant pa* $2.(KK).0(\

Ce serait, d'après M. Pi«tt«*. un pallia­
tif au eliômagi* «le «*»*rtains « * 11 v : i « • i * qui n* 
*««nt pa* spéciali*»’s «lan- un métier mai* 
«pii poiurai«*nt tout «l«* mem»* exiTi’er un 
emploi (|iielc<»mpi<* à la sati-faetion «les 
propriélain*«.

Le président a invité l«*s propriétaires à 
-e joindre â la ligm* «pii a décidé «le n«* 
na- p»*re«*v«»ir !«•- «’ontribnl i««us «le 1938 et 
«l«* n*iiu*ltre la «aile « It* 1939 à ceux qui 
• •ni payé leur contribution pour l'année 
éeou'ée.

M. TELIA EK ET IV TAXE SCOLAIRE

Le pré-iilent «!«• la Coinini—i«»n ?co1air«* 
suggèi«• a u( «»ii*«*il «I «*inl«*-?«*r un«* propo­
sition «le léiloire au minimum la ta\«* d'eau 
«*t «b* rélectiicité aux mai-ons adminis­
trées par la Commission scolaire «le I I!« «»- 
le Baby, ear «*xpli«iue-t-il. au f«»n«l, si la 
taxi* scolaire «*st chargé»* à tel prix, il y 
en a une partie qui «*-t perçu»* pour pay«*r 
des taxe* municipales, taxes que l»*s pr«»- 
priétaires payent par conséquent un peu 
en «loubb*.

»*t d’autn
En 1932 
En 195.3 
En 1934 
En 1934 
En I93b 
En 1937 
En 1938

• • • • 9 *

• • • •

1.000 
23.000 
33.710 
24.025 
23.357 
36.011 

K ifii

malle* *«*r«mt r«*çues «*t e\pé«lié«** citmiuu 
une journée ordinaire.

La levée «l«*s boites aux lettres dans la 
vil!«* sera fa.te. lors «le ces «l«*ux journées, 
aux lietite* habituelles.

Louis-J. M ISS F..
Maine Je /*«»>/**.

I-«* ;> niai. I«* K. P. V. Cardin, supérieur 
provincial a «'hanté 1«* servin' «lu R. Fr. 
( )« tavii'ii Boivin, c.s.v., «l«?eé«lé à la Vlaison 
t bampagiuTir. a ITige »l«* 69 ans. après une 
I«»ngue maladie. Il était originaire «le St- 
Norbert ou il lais*«* plusieurs parents dont 
son frère M. Théophile Boivin.

C«*«4 forme un total «le près «!«• $219.000. I
montant »pi«* la vil!»* a i«*«*ii en -u- «!«• -«•* * j \c> Pr R O i \/ i n r* c vvrfv.-iiu» nr.liiKiir.'-, K 1 '* DO,Vln/ C.S.V.

M. lellier obj«*« t«* alors «pu- «•«•* «.etroi- 
etai«*nl aec«»r«lé* pour le chômage, «t atta­
ch»'** à eeitaiti- travaux particuliers «*n 
«lelior« «b* r«*xerei«T* financier régulier.

M. Fontaine répond «pie «•«• sont «les re­
venus quand mèm«* et «pli entraient «hui­
le budget «l«* la ville. «*t «jue «*«*s sommes 
bien «pi’attacluV* au chômage ont pu *« r 
vir â «l’autre* « bo***s. eomun* l’a d'ailleurs 
«lémoiitré le plaidoyer «le Me Imbert T«*I 
li«*r lors du procès «1«* la vill«* *ur l«* rè­
glement 501.

En 1937, il y a «*u un déficit «le «*ai**e 
de $20.000. taudis «|uen 1938 «•«• déficit 
ne fut » | u e «le $10.000. CV«t à fore«* «IV*«*o- 
inunie »|u'on a pu le réiluire, «*t c’est av«*c 
«h** reveniu a«*«*ru* qu’«m va pouvidr coin- 
hier l«*»i «lépen-es extraordinaire* du j»«*lle- 
tage «*t «l«* l’entretien «I«*s rues au cours «1«* 
l’hiver d«;rnier.

On constate que c’est facile «h* réduire 
la taxe. oui. c»»neé«lé. en liaissant l«»s sa­
laires «le- employés municipaux. Mais ils 
n«* gagnent rien d'exhorhitant pourtant.
Les pompiers ne «ont pas payés cher, !«• 
s«*crétair«* d«* la ville et !«• chef «l«*s services 
munieipaiix n«* sont pas traités à «les prix 
exhorhitants. Mêm«* si on voulait compa­
rer les salaires avec ceux qui se paient

Confirmation
à ia cathédrale

Aprè- niidi. S. Exc. Mgr Papineau ad­
ministre la Confirmation à environ 200 
enfants a la cathédral»*. M. et Mme J.*E. 
< asavant. représentent les parrains et mar­
raines «l«*s enfants.

Magasins fermés
Les marchands «le Joliette qui ont signé 

une entente ont décidé de fermer leurs 
magasins l«* 10 mai en l’honneur «le leurs 
Majestés en voyage au Canada.
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On y gagne d'acheter LE MEILLEUR !

PE1NTUREZ-
LES

MAINTENANT! 
Voyez votre 
marchand 

C-l-L

NDjjsr

PeintiirES
%

Destruction et éloignement
des fourmis

Les fourmis causent parfois certains dommages aux semis de tabac 
jaune en voie de développement dans les serres.

Comme mesure de contrôle, le Service provincial de la Protection
des Plantes, préconise les moyens suivants:

1. — SIROP FORM ICI DE
FORMULE: ...

Arséniate de sodium ...................... ’..........  125 grains
Sucre..................................................................... 1 livre
Miel .................... ................. 1 cuillerée à soupe
Eau....................................................................... 1 P»nte

PREPARATION: < ,
Mettre le sucre et l'arséniate de sodium dans l'eau.
Faire bouillir jusqu'à dissolution complète de ces 
deux ingrédients, puis ajouter le miel. Faire refroidir.

EMPLOI:
Verser dans des écuelles ou assiettes plates avec petits 
morceaux de pain que Ton place a proximité des iour- 
millières ou sur les sentiers des fourmis. Recouvrir 
avec une planchette ou autrement. On peut aussi ver -
ser de ce sirop dans les nids des fourmis. C est un 
poison et les enfants ou animaux domestiques ne doi­
vent pas y avoir accès.

2. _ ELOIGHEMENT DES FOURMIS
A deux onces de cassonade délayée pour former une pâte épaisse, 

ajouter un peu d’essence de térébenthine et répandre autour des tour- 
mil lier es.

3. _ DESTRUCTION DES NIDS
L'eau bouillante, l’huile de pétrole versées dans les nids de four­

mis aident à leur destruction. *
11 existe également dans le commerce certaines compositions bre­

vetées. excellentes pour la destruction des fourmis.

Montréal, le S mai. 19 3°.

St-Liguori
(D.N.C.) — Ces jours derniers 

a été baptisé Joseph-Denis-Renald, 
enfant de M. Maurice Ri vest et de 
Simonne Courtemanche. Parrain 
et marraine: M. et Mme Joseph 
Rivest. Porteuse: Mlle Jeanne Ri­
ves t.

4 * *

Mardi le 9 mai, eu lieu l'inhu­
mation du corps de Alexis Thouin 
époux de Délina Dupuis, de Mon­
tréal.

Les anciennes élèves du Pen­
sionnat St-Joseph de St-Liguori. 
sont cordialement invitées à se réu-

Conrad TURCOT. Agronome - spécialiste. In*r.^ ^cur Mater, jeudi le 1S

Les poulets canadiens envoyés 
en Angleterre sont généralement 
trop pesants pour le commerce, et 
comme les produits du Canada sc 
vendent cher, le prix d’un oiseau 
de bonne dimension est trop éle­
vé pour la bourse de la classe moy­
enne en Angleterre. Une volaille 
de six ou sept livres qui se vend 
environ ls.4«J. la livre est inabor­
dable pour la plupart des acheteurs 
anglais.

Il y a bien peu de tamilles qui 
ont le moyen de dépenser de huit 
à dix shillings pour de la viande 
qui ne servira qu’à un ou deux re­
pas. comme font les poulets Cana­
diens.

Un moyen pour les producteurs 
canadiens de fournir les poids les 
plus recherchés par les acheteurs 
anglais, c’est-à-dire 3 ,! l» à 4 x/z li­
vres, est de chaponner les cochets 
Leghorn. Les résultats des expé­
riences conduites par les fermes ex­
périmentales fédérales ainsi qu’au 
Collège d’agriculture de l’Ontario 
indiquent qu'un chapon Leghorn 
développe jusqu’au poids de quatre 
livres ou environ fait un poulet de 
broche satisfaisant, du genre re­
cherché par le marché anglais. Les 
poulets devraient être chaponnés 
aussitôt que possible et réservés 
pour l’exportation. On trouvera 
des renseignements sur le chapon­
nage dans le feuillet 167 intitulé: 
Les chapons et les chaponnage" que 
l’on peut se procurer en s’adressant 
au Bureau de Publicité et il'Ex ten­
sion. du Ministère fédéral de l’A­
griculture, Ottawa.

Bélanger, fils de M. et Mme Joseph 
Bélanger, à Mlle Ophyse Huncau, 
fille de feu Joseph Huncau. Parents 
et amis, très nombreux, assistaient 
à la cérémonie pendant laquelle des 
chants très pieux furent exécutés 
par la chorale des Enfants de Ma­
rie. Après le mariage, la réception 
eut lieu chez M. et Mme Henri 
Cyr, soeur et beau-frère de la ma­
riée; dans l’après-midi, les nou­
veaux époux partirent en voyage 
de noces.

* * *

SEPULTURE COMEAU. — 
Le 8 mai, eurent lieu les funérail­
les de M. Sinai Corneau. veut de 
Alice Leclerc, décédé à l’hospice 
St-Antoine, à l’âge de 86 ans. Mgr 
le Curé fit la levée du corps, et le 
service fut chanté par l’abbé Alcide 
Forest, aumônier de l'hospice, as­
sisté des abbés Z. Mail bot et V. Fa- 
fard, vicaires.

* * 4
EN L’HONNEUR DE S. ISI­

DORE. — Lundi matin, le 8, à 7 
I). 30. une grand’messe solennelle 
fut célébrée en l’honneur de saint 
Isidore, patron des cultivateurs.

A l’invitation faite par Mgr le 
Curé, tous les mouvements spécia­
lisés de l’Action catholique de 1. 
paroisse, répondirent à i appel, en 
venant faire la sainte communion 
et assister à cette messe célébrée 
pour obtenir les secours du grand 
patron des laboureurs.

Les membres de l’U. C. C. qui 
avaient organisé ce grand mouve­
ment lurent bien secondés par les 
fermières et les jeunes jacistes.

A l’évangile. Mgr Dugas donna 
un panégyrique de ce saint portec- 
teur et modèle des fils de la terre, 
en même temps, il donna de sages 
conseils sur les devoirs des bons 
cultivateurs.

* 4 4
CATECHISME. — MM. les 

vicaires ont commencé les cours de 
catéchisme préparatoires à la com­
munion solennelle: 48 élèves de 
4e année assistent à ces leçons.

4 4 4

^ AU COUVENT. — Lundi, le 
8 mai. les élèves du pensionnat des 
Soeurs des SS. Noms de Jésus et 
Marie, offrirent leurs voeux de 
bonne tête à leur dévouée Supé­
rieure: Soeur Bernard-Marie. A 
cet heureux anniversaire un tradi-

recrutement
CHEZ NOS ZOUAVES

Pères et mères de Joliet te,
Avez-vous déjà pensé faire de 

votre fils un membre de l’Associa­
tion des Zouaves? Non? Alors 
pensez au rôle que joue le Zouave 
dans la société: car un zouave est 
un homme qui doit rester sans peur 
et sans reproche, sans peur pour 
servir son pays et sa religion • et 
sans reproche pour avoir servi son 
pays et sa religion dans quelque 
sphère que ce soit. Un zouave est 
tin homme dont les qualités mora­
les peuvent servir d’exemple à ses 
concitoyens, et dont la conduite 
doit-être exemplaire à tous points 
de vue, tant du côté religieux que 
du côté social: un homme qui n’a 
pas peur de ses convictions reli­
gieuses, est toujours prêt à les dé­
fendre. en un mot un homme qui 
vise toujours à bien servir sa reli­
gion et son pays.

Votre fils n’aime pas l’uniforme 
des zouaves direz-vous peut-être? 
Il ne l’aura pas porté deux ou trois 
fois qu’il se fera un honneur de le 
revêtir quand l’occasion s’en pré­
sentera et puis savez-vous que l’u­
niforme que le zouave porte est le 
souvenir le plus tangible qui nous 
reste de la glorieuse épopée de 
1868 alors que des centaines de nos 
plus distingués Canadiens français 
le revêtaient pour aller défendre 
par les armes les intérêts du Saint 
Siège, menacé par les armées g a ri­
bald ion nos? f

Est-ce que le général de Lamo- 
ricièrc. cstcc que le colonel de Char­
rette eurent honte de revêtir l’uni­
forme du zouave pour se mettre à 
la tête des armes pontificales en 
1868?

Non et cent fois non. comme 
tant d’autres ils s’en firent gloire 
et cet uniforme après avoir été por­
té par de tels hommes ne devrait 
pas être un objet de gêne encore 
moins de dégoût pour tout hom­
me quel qu'il soit et à quelque clas­
se de la société qu’il appartienne, 
l uniforme du zouave garantit par 
lui-même l'honneur de celui qui le

Me G.-E. Lapalme
AVOCAT

PRIE LE PUBLIC DE NOTER QU’IL A 
DEMENAGE SON BUREAU AU

No 28
BOULEVARD MANSEAU ?

Scierie à vendre
"'tI

L

A vendre moulin à scie de grande clientèle. Aussi l 1,000 ,
billots — Scie à billots “déligneuse’* — Machine à bardeaux — *
Planeur — Moulange — Scie à rubans — Tour à bois — Per­
foreuse — Plusieurs autres machines et accessoires. — Aussi 2 
terrains à bois — Cheval — Voiture. — S’adresser à

JOS. ROBILLARD
STE-EMELIE DE L’ENERGIE, (JOLIETTE)
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LA SEMAINE SEULEMENT 
ARRIVENT A JULIETTE DEPART DE DESTINAT.

• •••••••••••••a

• ••••••

7.5U a.m.
7.50 a.in. Park Ave.

H.40 a.m. De St-Gabriel .
0.30 a.m. De Montréal, N iger
9.30 a.m. De Québec ......................................... 6.05 a.m.

10.55 a.m. De Montréal, Windsor ..................... 9.10 a.m. Park Ave.
3.35 p.m. De St-Gabriel ...................................  2.45 p in.
4.25 p.mi De Québec, rapide ........................... 1.30 p.m.
5.55 p.m. De Montréal, N ig«*r ......................... 4.15 p.m. Park Ave.

• • • •

• • • •

9.40 a.m. 

8.05 a.m.

4.30 p.m.

DEPART DE JOLIETTE ARRIVENT A DESTINAT.

• •••••••

• ••••••••••••

8.40 a.m. Pour Montréal, N iger, local 
8.40 a.ni. Pour Québec, local

10.05 a.m. Pour Québec, rapide
10.55 a.m. Pour St-Gabriel .............................
3.35 p.m. Pour Montréal, NNindsor, rapide
5.05 p.m. Pour Montréal, Viger 
5.05 p.m. Pour Québec, local
5.55 p.m. Pour St-Gabriel

• •••••

• • • • • t

• •••••••

• ••••• • • • •

10.40 a.m.
12.40 p.m.
1.10 p.m.

11.50 a.m.
5.30 p.m. Park Ave. . 
7.55 p.m. De Eanoraie 
8.45 p.m.
6.50 p.m.

5.00 p.m. 
6.27 p.m.

Pour se

contre les 
moustiques

La disparition de la neige et le 
réchauffement de la température 
nous invitent tous à jouir de la vie 
de plein air. Malheureusement, ce 
plaisir est souvent gâté par les 
mouches mordantes et piquantes, 
sauf dans ces districts où les pré­
cautions nécessaires ont été prises 
pour combattre ces ennemis et ou 
il n'existe pas de foyers de multi­
plication. Les larves et les nym­
phes des moustiques ne se dévelop­
pent que dans des plaques d’eau 
stagnantes, et l’application d’une 
mince couche d’huile de charbon

VISITE DE LEURS MAJESTES
EXCURSIONS

JOLIETTE
MONTRÉAL

15 ET J (J MA 1 J!)3î)
Aller et retour

mai .en la fête de l’Ascension, à 
_____________________________  1 lire. — heure solaire.

Contrairement aux années pas-
sur ces endroits en mai et au com-lsécs. aucune invitation par lettre! 
mencement de juin en détruit des ne sera envoyée. Que l’on veuille 
quantités innombrables. Cepen- bien considérer cette invitation 
dant. ce travail ne peut guère don- comme personnelle, 
ner de bons résultats qu’à condi- . * * *
lion d être execute sur une échelle Notes du mois d’avril au pen- 
régionale, par tout le groupement, sionnat St-Joseph. — Cours fran- 

Four se protéger contre les çais: 9e année: Jeannette Leroux 
moustiques, il existe différentes 95; 8e année: Jeannine Dcsaul- 
substances repoussantes dont les niers et Réjeanne Gaudct 91: 7e 
plus connues sont l'essence de ci- année: Gloria Chevalier 91: 6e an- 
tronnelle, l’esprit de camphre, l’es- née: Suzanne Bordeleau 96: 5e an- \ 
sence de lavande et l’essence de cè- née: Suzanne Gougeon 77: 4e an­
dre. 11 s’est fait également des re- née: Monique Bordeleau 90: 3e 
cherches à Ottawa sous la direction année: Thérèse Beaudry 74: 2« 
de l’entomologiste fédéral qui ont année: Anita Picard 90: le année:

Rollande Richard 87: ers prép.: 
Ghislaine Picard très bien.

Cours anglais: 8e année: Jean­
nine Desaulniers 85; 7e année: 
Mariette Robert 79; 6e année: Su­
zanne Bordeleau 95; 5e année: 
Suzanne Gougeon 82.

* 4 *

Notes du mois d’avril à l’école 
no 1. dirigée par Mlle Cécile Gau­
dct. inst. — 6e année: Egide Mail- 
hot 9 3.5: 5e année: Normand
Mailhot S8.3: 4e année: Léo Gre­
nier 8 5.3.

tionncl congé fut donné. Mardi*'P°^C'
matin, messe solennelle célébrée par . *:nro*cz c^nc v°s fils dans le ré- 
Mgr le curé: un programme de Surent des Zouaves Pontificaux
cantiques fut rendu p.ir la chorale 
des élèves.

permis de développer une substance 
repoussante qui s’est montrée plus 
satisfaisante et d’effet plus dura­
ble que toutes celles qui ont été 
employées jusqu’ici. Cette substan­
ce repoussante est facile à mélanger 
et sa formule est très simple. La 
voici :

Essence de thym: 1 once liqui­
de: Extrait concentré de pyrethre 
dans de l’huile de charbon (pétro­
le » : 2 onces liquides: Huile de ri­
cin. ou huile d’olive: 5 onces li­
quides.

Chaque once de l'extrait de pyrè- 
thre devrait être de force équiva- 

i lente à un-cinquième d’une livre 
d’une poudre de pyrethre de bonne 
qualité. Ce mélange, appliqué aux

St-Gabriel
(D.N.C.) — BAPTEMES.

tu lé: "Comment se protéger con­
tre les moustiques et maringouins ’

Retour limité au 17 mai au soir. huc r°n Pc“r sc V™
dressant au Bureau de Publicité et
d’Extension. Ministère fédéral de
L Agriculture, Ottawa.

parties exposées de la peau, protè- Ec 1er mai, à M. et Mme Sinai 
ge pendant un temps variant de 1 Gravel (Laura Gareau) un fils 
trois à cinq heures contre les mous- baptisé: Eddy-Rosaire. Parrain et 
tiques et les autres mouches qui marraine: M. et Mme René Gra- 
mordent. 11 existe un feuillet inti- vcl. — Abbé A. Lefebvre.

— Le 4 mai. à M. et Mme Ls 
Savoie (Marie-Reine Ducharme).

JOLIETTE
A

QUEBEC
13 ET 15 MAI 1939

Aller et retour

$3.25
Retour limité au 16 mai au soir.
Pour plus de renseignements s’a­

dresser aux chefs de gare du

Pacifique Canadien

Les champions 
leghorn

SONT CEUX QUI RAPPOR­
TENT LE PLUS

Une lettre du Dr William Al­
len. commissaire de l’agriculture 
pour le Canada en Angleterre, dit 
ce qui suit au sujet des volailles 
habillées:

Plusieurs hcheteurs représenta­
tifs insistent sur la difficulté qu’ils 
éprouvent à se procurer même des 
quantités relativement faibles de 
volailles canadiennes d’un bon 
poids.

un fils baptisé Joseph-Richard- 
André-Roland. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Napoléon Du­
charme. grands-parents de l’en­
fant. — M. le vicaire A. Lefeb­
vre.

St-Lin des 
Laurentides

(D.N.C.) — BAPTEME. — 
Le 6 mai. a été baptisée Marie- 
Béatrice-Huguette. enfant de M. et 
Mme Léandre Racette. Parrain et 
marraine: M. l’avocat et Mme Ro­
dolphe Gajriépy. porteuse: Mlle 
Hélène Gariépy, institutrice, tante 
de l’enfant.

*44

MARIAGE. — Bélanger - //u- 
neau. — Le 6 mai, Mgr le Curé 
bénissait le mariage de M. Paul

SOUMISSIONS POUR 
CHARBON ET COKE

Edifices fédéraux — Province de fjuébec
ES **>umi--ions ca liftées, adressées au 
«ou--igné et portant sur leur envelop* 

pe. en su** île Ladre*?»* le*» mot?: "Soumis* 
-iun* jw.ur du charbon. Province de Qué­
bec*. vcronl reflues jum|u a MIDI tilr.l • 
RE AVANCEE), LE VENDREDI 26 MAI 
1939. pour la fourniture de charbon et «le 
cok** pour le* éditice* «lu Dominion «lan- 
la province «le Québec, EXCEL 1E MON­
TREAL.

On peut obtenir le*. «levis «*t formules «le 
*uumb»iom* «mi -*adre??aut à Laelieteur «lu 
inini*tèr«* <!«•* Travaux publics, Ottawa; 
au commis «les 'Travaux. 15ü, rue Saint* 
l’aul, Oue>t, Montréal; au surintendant, 
150, rue Saint-Laul. Ouest, Montréal; et 
au commis «les 'Travaux, édifices de la 
Douane. Québec, P. Q.

L«*s soumission- devront cire faites sur 
le- formules fournie* par le ministère et 
en conformité «le? conditions et devis mi­
nistériels «fui y sont incorporés.

Lorsque le chiffre «Tune soumission «lé* | 
pa-se la somme de >5.000.00 — «|u il & a* 
^i--«* «l’un seul ou «le plusieurs endroits «»u 
é«lifice- — les soumi--ionnaires devront 
annexer à leur a«mini-.-ion un chèque visé 
par une banque à charte canadienne, pava* 
ble à 1 ordre «le Thonoruble ministre des 
1 ravatix publics, et égal à 10 pour cent 

«lu montant «le I**ur .-««uinission ; ou des 
bon? au porteur du Dominion «lu Canada 
ou de la compagnie «le chemin de f«.*r Nu* 
tionuLCunudien et «le compagnies con— 
tituantes, garantis -an? condition par 1«* 
Dominion «lu Canada «{liant au capital et 
à l'intérêt; ou les bon- susdits et, s'il y a 
lieu, un chè«(Ue visé pour compléter le 
montant.

Le ministère se réserve aussi le droit 
«I exiger «1** tout soumi*.-ionnaire à «pii un 
«'««ntrat aura été adjugé un dépôt «le ga* 
runtie sou- form** «1 un eliè«|ue visé, «»u «le 
l*»ns tel «jue susdit, égal à 10 pour cent 
«lu montant «le la soumission, afin «le ga­
rantir la parfaite exécution «lu contrat.

Lar ordre,

J.-M. SOMERVILLE, ^
Secrétaire.

Ministère <!«.*« 'Travaux publics,
Ottawa, le 2 mai 1939.

11 mai, 2 f-.

Canadiens. Venez visiter leur quar­
tier généraux au No 66 rue Lajoie, 
ici à Joliette, une salle spacieuse, 
des jeux honnêtes sont à leur dis­
position.

Soyez certains que vos fils vont 
passer leurs moments libres dans 
un endroit recommandable, où il 
n’y a aucun danger de perdition,

LE DIMANCHE SEULEMENT
ARRIVENT A JOLIETTE DEPART DE DESTINAT.

19*30 a.m. De Montréal, N iger .......................... 8.50 a.m. Lark Ave. .
7.45 p.m. De St-Gabriel ....................................... 6.55 p.m.

DEPART DE JOLIETTE ARRIVENT A DESTINAT.
10.30 a.m. Lour St-Gabriel ............................... 11.25 a.m.
7-45 p.m. Lour Montréal, Niger .......................  9.30 p.m. Lark Ave. .

9.05 a.m.

9.15 p.m.

J.-E. POIRIER, agent. — Tél. 16

car le rôle du Zouave est de sauver pour la gracieuse collaboration
la jeunesse et non de la perdre.

La Cie des Zouaves profite de 
la circonstance pour remercier la 
direction de l’Action populaire

qu’elle a toujours accordée au mou­
vement zouave à Joliette.

Emile LAMEE. 
Président du Comité de Régie.

PRINTEMPS

SAISONS 
DE SPORT e

Articles de pêche 
Appareils de campement 
Pour tous les gouts

PROCUREZ-VOUS A 
BON COMPTE

EQUIPEMENTS
pour BASE-RALL

TENNIS

St-Joachim
(D.N.C.J — Dimanche dernier 

eut lieu l’inauguration de la biblio­
thèque paroissiale. Quelques cents 
volumes sont à la disposition de 
nos lectrices et lecteurs.

4 4 4
Mlles Léonida et Rita Gauthier 

de passage chez leurs parents.

NOUS REPARONS LES RAQUETTES DE TENNIS

PENDANT LE MENAGE!!
Nous offrons un grand choix de papiers-tentures - de peintures

ALABASTINE - EMAIL - VERNIS

EXIGEZ CECI EXIGEZ CECI
Champlain Lepine

Ferronnerie-quincaillerie 
12, PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE

Vous
trouverez ce 

qu’il vous 
faut.

Specie! pour le printemps!! Souliers pour dames
TRÈS JOLIS MODÈLES

PRIX TRES BAS ET SATISFACTION GARANTIE

Vous
trouverez ce 

qu’il vous 
faut.

L. RATELLE S 32, Notre-Dame, Joliette, P. Q.
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Le Train Royal sera ravitaillé par le C.N.R.

ü

&t
fev,

\

T E service des w:»gons-restau- 
^ rant s du Canadien National s’est 
vu confier le soin «le nourrir et de 
servir Leurs Majestés pendant leur 
voyage au Canada et aux Etats- 
Unis. Il servira aussi les repas «le 
la suite royale dans un wagon-

restaurant du dernier modèle. On 
voit ici l’intérieur de ce wagon- 
restaurant climatisé où 10 person­
nes peuvent prendre place à la fois 
et à gauche le chef James P. Mor­
gan, instructeur en chef «lu service 
ties wagons-restaurants «lu Cana­

dien National cpii sera le cuisinier 
particulier de Leurs Majestés 
pendant tout le voyage et le chef 
T. Ci. Gear, de la même compagnie, 
c|ui sera le cuisinier île la suite 
royale.

Parmi les membres du personnel 
du train royal dont les noms vien­
nent d’être donnésv par \V. \V. 
Swinden, surintendant en chef des 
wagons-lits et wagons-restaurants 
«lu Canadien National, on remarque 
les noms «lu chef C. Petitpas, «les 
garçons de table II. Lemay et L. 
lîérubé, des poktkks P. S. Corbin 
et K. M. de Freitas, «lu préposé au 
garde-manger M. Maltaise et de 
l’agent «les bagages S. A. Bilodeau. 
Le barbier royal sera Paul E. 
Tassé, d’Ott awa.

Les voitures qu’occuperont Leurs 
Majestés ainsi que d’autres voi­
tures affectées à leur suite sont 
actuellement dans les ateliers du 
Canadien National où elles subis­
sent une toilette spéciale avant leur 
voyage historique à travers le 
Canada.

Au Christ-Roi
( D N. C.) — RUE PA PI -1 vers Dieu soit vers mon “paien”,

— Les travaux du canal! sans que l’action physique, animale
a vancent. ou divine, ne soit en rien changée.

Vous comprendrez qu'il y a de Or. cost dans la liberté qui 
; fait beaucoup d activité sur tou- m est laissée là que je tire tout le

te l’étendue de la rue.
Et il y a de l’eau.
Je vous prie de le croire.
On se demande si je suis bien 

informé, comment on pourra ren­
dre le canal jusqu’à la rue St-Char- 
les.

Pour ma part, je ne doute point 
(jue tout sera terminé cette année 
tt jusqu’à la rue St-Charles.

C’est nécessaire.
C'est urgent.
Autrement, je plaindrais bien 

propriétaires et locataires de la rue 
Papineau.

Si vous voulez sortir avant 
l’août, avez soin de ne pas dépas­
ser la salle paroissiale si vous êtes 
en auto.

J'ai remarqué qu’il n’y a pas 
encore de “plaque” pour indiquer 
la rue Papineau.

Je suppose qu’on aura soin de 
faire préparer cette indication avec 
1: vrai nom de la dite rue.

Et l’on sait ce que je veux dire 
en faisant cette insinuation.

I mérite ou le démérite de mon ac­
tion. Dans tout le reste, je ne suis 
pas responsable. Dieu agit pour 
moi. tandis que dans 1 orientation, 
moi seul, librement j’agis, avec 
1 aide efficace de Dieu.

c) Lxcmples pratiques. — Voici 
qu’à table l’on vous sert un steak 
succulent, le “paien” en vous s’é­
crie aussitôt: “Mm! que ça va être 
bon!” La foi il it avec S. Paul (l 
Cor. X. 31 ) : “Soit que vous man­
giez. soit que vous buviez ou quel- 
qu’autre chose que vous fassiez, 
faites tout pour la gloire de Dieu”! 
Aussitôt il doit y avoir subordina­
tion du naturel au surnatuerl.

Il n’y a pas à renoncer au steak, 
mais seulement à l’orientation na­
turelle et paienne qui consiste à le 
manger parce qu il est bon. car ce

gneur. et non pour des hommes, 
sachant que vous recevrez du Sei­
gneur pour récompense l’héritage 
céleste. Servez le Seigneur Jésus- 
Christ.

Car celui qui commet 1 ’injus­
tice recevra selon son injustice, et il 
n’y a point d’acception de person­
ne.

Le chant, traduction extérieure 
de la vie, est naturellement aussi 
l’expression d'une ame collective.

Joyeusement et fièrement les jeu­
nes de tous nos mouvements ont 
accepté de faire l'oeuvre de la Bon­
ne chanson.

On peut faire l'apostolat par la 
chanson, à coup sûr on peut faire 
l'apostolat de la chanson, en la 
rendant bonne, meilleure. La vraie 
chanson populaire est une entraî­
neuse d’hommes, une source d’élan 
et de ténacité.

Elle nous donnera avec la joie 
de vivre, l’espoir et la confiance.

Bienvenue à tout le monde, jeu­
di le 18 mai.

Les jocistes ,les jacistes, les zou­
aves et les scouts vous invitent tous.

♦ * *
J. A .C. — Les jacistes du

Christ-Roi en union fraternelle 
avec tous les jeunes de la campagne 
offrent en hommage à S. Joseph la 
soirée de mercredi le 17 mai 19 39.

Voici l’ordre de la fete: 7h. 30, 
à L’église, cérémonie de la promes­
se; entrée des jacistes. Bénédiction 
du drapeau jaciste; bénédiction des 
insignes; le R. Père I rénée Gau­
thier. c.s.v., aumônier général de 
la J.A.C. présidera; M. l’abbé C.- 
Omer Rouleau, aum. diocésain de 
la J.A.C. recevra la promesse des 
jacistes: chants: bénédictions: pro­
messe jaciste; conclusion du R. P. 
Curé.

A 8 h. 30 à la salle des oeuvres, 
soirée jaciste.

Bienvenue à tous.
L’aumônier général Je la J.A.C. 

parlera le lendemain, fête de T As­
cension. à toutes lse messes.

* _ 4.

,#LA GRANDE AVENTURE. 
— C’est la pièce scoute que vient 
de composer le Père Loren/o Gau­
thier, c.s.v., curé de la paroisse.

Pièce scoute en trois actes et 
2 tableaux.

C’est une réalisation très vivante 
et très scoute des activités de nos 
petits garçons. On n’y rencontre 
que vie débordante, émotions sai­
nes et leçons dynamiques. 1 a loi 
scoute y trouve de concrètes appli­
cations.

Ceux qui ont vu le film Pro­
messes” revivront à un degré supc-

Nous espérons que le Maire lan­
cera une bonne balle car le Père 
Curé est bien décidé à l’expédier 
dans les régions lointaines ,en fai­
sant le voeu que la balle des taxes 
à la salle ne vienne pas briser nos 
espérances.

* * *
LA KERMESSE. — Dans un 

mois nous serons en pleine activité.
Le Père Forest rappelle à tous 

que la grande kermesse commence­
ra le 9 juin pour se terminer le 1 7 
juin. * * ♦

SALLE NOTRE-DAME. — 
Il n’y aura plus de tirage à la salle 
Notre-Dame parce que c’est con­
traire à la loi.

Tel est l’avis qui nous est venu 
du bureau de l’honorable M. Du­
plessis, procureur général, par l’en­
tremise de l’assistant procureur.

Des plaintes venant de Joliet te 
ont obligé l’autorité civile d’inter­
venir.

Nous félicitons ceux qui se sont 
plaints et nous acceptons l’avis de 
l’assistant-procureur.

Et nous ne ferons plus de tirage.
J’attends d’autres lettres pour 

m’avertir de fermer la salle...
Qui sait? On ne sait jamais.

Couvoir Coopératif 
de St-Barthélemi

COMTE DE BERTHIER

Poussins ! Poussins !
QUALITÉ ! QUALITÉ !

Nous attirons l'attention de notre nombreuse clientèle, sui 
la qualité toujours uniforme et supérieure de nos poussins.

Poussins issus de coqs de provenance enregistrée ou R.O.P.
Notre couvoir étant certifié par le Département Provincial, 

c’est dire que tous nos troupeaux ont subi l’épreuve de la diar­
rhée blanche et sont sélectionnés; ils sont tous sous la surveil­
lance étroite et attentive de notre compétent et dévoué instruc­
teur avicole: M. Raoul Dumainc.

lin un mot pour la pratique, on j née très vivante. Ti-gris. F; 
n'a qu’à surveiller nos motifs d’ac- gamins défie les scouts et leu

\ ous, maîtres, rendez à vos ser- rieur encore, l'idéal scout qu’ils ont 
viteurs ce que la justice et 1 équité (entrevu, mêlé à d’autres intrigues, 
demandent, sachant que vous aussi' Au premier acte, “Clair matin-’ 
vous avez un maître dans le ciel . j c’est un retour de camp, une mati-

w as des 
gamins défie les scouts et leur no­
blesse. Les petits louveteaux appa­
raissent opportunément pour faire 
reprendre à tous un large sourire.

Au deuxième acte: “L’orage”. 
Tout se brouille, le ciel scout se 
voile, la tempête gronde, l’épreuve 
passe dans un deuil pénible, la 
mort du scoutmestrc. Et l’on sent, 
•comme aprty» l’orage, un grand 
calme qui plane sur des ruines.

Au troisième acte. “L’arc en 
ciel”. Les couleurs reviennent, l’at-

qu
lion: tout pour Dieu.

w * m
LA TEMPERANCE. — L'alcool 
et lhérédité. — a) Les parents 
transmettent aux enfants leur vi­
gueur. leur santé, leurs qualités, 
mais aussi des tendances à contrac­
ter leur maladies, leurs infirmités et 
leurs défauts.

Le système nerveux de l’alcooli­
que est troublé et affaibli: ses en­
fants hériteront de ces -troubles et 
de cet affaiblissement.

C’est là un fait des mieux éta-
, blis.

serait mettre son bonheur dans ie Le plus souvent les cillants d al- 
steak. et tomber dans le plus grave j cooliques naissent souffreteux et 
des désordres: constituer la créature [chétifs leur constitution est si de­
là fin de l’homme! Il s’agit sim-!^cale qu ils contractent des mala-
plement de dire: “Pour vous mon 
Dieu” puis manger en paix.

Sainte Catherine de Sienne di­
sait à ce sujet; “Dieu ne demande 
que le parfum du fruit et nous 
laisse tout le fruit”.

11 arrive des cas où même nous 
devons cependant renoncer à 1 ac­
tion. Ainsi supposons que c’est un 
vendredi que l’on vous sert un 
steak, la foi va rappeler au “paien” 
le précepte de l'Eglise: “Vendredi 
chair ne mangera...” comment pou­
voir alors rectifier l’intention :* 
Comment manger le steak pour 
Dieu? Pas possible! alors il laudra 
renoncer au steak.

La plupart des fidèles ignorent 
ou comprennent mal tout ceci: ils 
se scandalisent de voir quelqu’un

i vers In ilmhc!'a'totaux contî- <lui Passo P°“r itK un sainl man*
■ - -

nlient paisiblement leur voyage. Scr comme

* * *

UNE* PINCEE DE SURNA­
TUREL. — a) Quant à l'orienta­
tion. — Le principe: subordina­
tion.

Dans l’orientation de votre acte 
physique, il doit y avoir subordi­
nation du naturel au surnaturel.

Supposons ces deux activités en 
nous comme un maître et un chauf­
feur dans une automobile. Voici 
que l’automobile arrive à une four­
che de chemin, et que le chauffeur 
tourne par erreur à gauche au lieu 
d’à droite; le maître n’a qu’à crier: 
“à droite! à droite!” — et le 
chauffeur tout à lait soumis à son 
maître, tourne le volant en hâte

i dies avec la plus grande.facilité. Ce 
sont des clients pour les convul­
sions, l’épilepsie et toutes les ma­
ladies du jeune âge.

La mortalité de ces pauvres êtres 
est effrayante.

Souvent leur intelligence'est mé­
diocre. Ils sont incapables d’une at­
tention soutenue. Enfin ils ont la 
plus grande tendance à rechercher 
les liqueurs fortes.

Sous l’effet de l’alcoolisme, la 
taille diminue et la race s étiole.

Au service 
tuberculeux

Par le R. P. M.-Vincent Masson,
O. P.

Voici une nouvelle brochure, 
éditée par le comité provincial de 
défense contre la tuberculose. Nous 
n avons pas à présenter son auteur, 
bien connu par ses activités spciales 
et dont tous les journaux ont re­
produit les vivants articles. De 
douloureuses circonstances ont 
voulu que le Père Masscn séjour­
nât dans un sanatorium. Allait-il, 
pour cela.laisser tomber sa plume? 
Au contraire, cet apôtre a vu là un 
discret appel de la Providence. Le 
danger de la tuberculose est encore 
trop méconnu chez nous. Et, puis- 
qu une grande croisade vient d être 
déclanchée contre la peste blanche, 
ne conviendrait-il pas que ce mou­
vement eût son Pierre l'Ermite?

C’est la raison d’être du petit 
volume que nous présentons à nos 
lecteurs. Dans une lettre-préface. 
M. le Dr Alphonse L'Espérance, 
directeur médical du sanatorium du 
Lac Edouard, signale l’opportuni­
té de cette initiative, de ce geste. 
“Sur un sujet aussi important, la

POUR COMMANDE DE 1,000 POUSSINS ET PLUS, 
NOUS ACCORDONS UNE REDUCTION DE

51.00 LE CENT.

i

Un acompte de 10 % est exigé avec la commande.

NOUS EXPEDIONS C. O. D.

Adressez vos commandes au

Couvoir Coooéralii de St-Barthélemi
COMTE DE BERTHIERi i

AU CONSEIL. — Nos édiles ou refaites à neuf; certaines en ont 
ont passé des lois importantes à ! bien besoin.
leur dernière réunion du conseil, 
mardi dernier. Notre courrier de la 
semaine dernière, — qui ne paraît 
que cette semaine, dans une autre 
colonne, à cause d’un retard dans 
la livraison des malles, — étai 
parti trop tôt pour que nous puis­
sions en parler.

Les restaurants devront doréna­
vant fermer à 1 1 lires p.m. (avan­
cée), sur semaine, et à minuit, le 
samedi, ainsi que pendant la 
grand messe, le dimanche.

Notre conseil a aussi adopté 
qu'à partir du 7 mai à minuit. 
1 heure avancée sera en vigueur à

tuberculose, il nous manquait, dit j't:piphanic. Depuis quelques jours 
,1. une etude spécialement faite rw nos manufaclurcS- _ qui fom af­
l un de nos prêtres. Mon Reverend faj Montréal. avaient

* * *

LE ROI ET LA REINE PAS­
SENT ICI. — Nos gracieux Sou­
verain-» passeront sur le sol Je l'E­
piphanie, en route pour Montréal, 
via C. P., mardi prochain, au dé­
but Je r.torès-midi.

Toute autorité venant de Dieu, 
nous nous faisons un devoir de 
saluer bien respectueusement Leurs 
Majestés, souverains régnant sur 
le plus grand empire au monde.

Vive le Roi et la Reine du Ca­
nada !

* * +
SEANCE DES JEUNES. — 

Les jeunes élèves île l'Académie in­
terpréteront Je belles pièces dans 
une séance publique qu'ils donne­
ront prochainement, le soir du 19

Père, votre travail arrive a point. * , » -, •
Cette publication montre une fois , , r 1 , ront prochainement, le soir du 19V..UU iniuiiumu. m » de nombreux derangements dans ‘ t >
de plus 1 interet et le dévouement : j jj reauête en faveur ' r— ’ HI?1 Le ik\oue
que l'Eglise a toujours manifestés .. • m rqietc en L *.ur prcrc plcrrc Harpin. c.s.v.. dire;-
karsqu’il s’est agi de la plus sociale!? Unc K™ U"lfornlc l"l tour, est à faire les derniers prépa-
juimju n » J . . au conseil, et le maire Maieau lor- i_*____ ____ •............. • . * ,des questions* sociales: la santé hu­
maine”. Et M. le Dr Georges Gré- 
goiic. secrétaire du comité provin-

paraissent l’immoralité, la dépra­
vation. les excès alcooliques et l'a­
brutissement moral: et la seconde.

s

Au point de vue physique rien 
n’est changé dans l’auto: le maître 
et le chauffeur sont toujours à leur 
place; l’orientation seule a été rec­
tifiée. Il en est île même dans tou­
te action: le naturel (le physique) 
lait Faction, et le surnaturel 
qu’à rectifier l’action quand 
lieu.

b) Importance de cette suhordi- 
nation. — C’est cette partie là que 
nous avons à surveiller attentive­
ment dans tout acte, et celle-là seu­
le: l’orientation. c’est-à-dire la 
direction surnaturelle de notre acte 
vers Dieu: quant à la partie physi­
que ça marche tout seul.

En effet, toute action est, physi­
quement parlant, ou animale, ou 
humaine, ou divine (par la grâce) 
mais en plus, je puis l’orienter soit

bon ce 
bien qu 
compt

1 ivrognerie héréditaire. 1 es. accès zouavcs cn uniforme, 
maniaques, la paralysie genera U. ai son honneur le maire Majeau

.... r_.................«................. Li troisième, les tendances BT0- ; portait le drapeau ainsi que MM.
mime les autres et trouver condriaques et homicides, a la qua- ( prapp;cr cl q Robillard. 
v qu’il mange. Expliquons ] tnemc. enfin. 1 intelligence est peu Toutes lcs associntjons pieuses
lue c'est l'intention qui développée c . *étaient présentes, 
e devant Dieu et qu'on ne “hot et degrade, n armi pas a U- L-é Hsc ;.tait „|0jnc a déborder.

v V' m p» v v i •• • • % ^ ' 1 • * --- , « 0 • • 9

peut juger du mérite ou démérite*1»11 adulte ci la race s eteint .
du voisin d’après Faction physique 
qu’il est à faire.

(Dr Cruveilhicr ).
c) Dégénérescence. — Le doc-

! a turc! n'a Dieu seul peut connaître et ap- «cur Legrain a suivi trots genera- ^ njlocmion ‘
and il y a 1 prccicr les intentions. C’est pour- 11 ^\s 1 v u\eurs can. - 4 Puis il a récité les prières de l’E-

* quoi S. Paul disait aux Romains ; differentes: sur le total des inc «y - „ |cs bicns dc Ia tcrrc.
(XIV. 3): "Que celui qui mange fDs exnnuncs il trouva: Criminels:

/«POUSSINS B RAY
m!imr-

4«

Pourquoi écrire et envoyer des 
mnrulnts? Pincez votre commando 
de poussins Brny nvcc moi. Atten­
tion personnelle, prompte livrai- ' 
aon.

JOSEPH BRUNEAU 
ST-CALIXTE 

comté de Montcalm

ne méprise point celui qui ne man­
ge pas, et que celui qui ne mange
pas ne juge point celui qui man­» »
g* • . . . . . .

Ceux qui jugent ainsi le voisin
d’après l’extérieur supposent que la 
vertu réside dans l’acte physique 
lui-même. Pour eux, il faut renon­
cer à l’acte pour se renoncer. 11 le 
faudra sans doute dans le cas où 
l’acte ne peut être offert à la gloire 
de Dieu. Mais en dehors de ce cas, 
la vertu ne consiste pas à s’abste­
nir complètement d’agir, mais à 
agir par amour pour Dieu, selon 
l’enseignement formel de S. Paul: 
“Soit que vous...”

L’apôtre ne défend pas d’agir, 
mais défend d’agir uniquement 
pour des motifs naturels.

“Vous serviteurs”, écrit-il aux 
Colossiens (III. 22-25): “Obéis­
sez en tout, à vos maîtres selon la 
chair, non pas à l’oeil et pour 
plaire aux hommes, mais avec sim­
plicité de coeur, dans la crainte du 
Seigneur.

Quoi que vous fassiez, faitcs-lc 
de bon coeur, comme pour le Sei-

mosphère scout se purifie, et Ti- cial de défense contre la tuberculo- 
gris. s’il ne met pas fin à ses rava-lse, écrit de son côté: “Comment

prêtres et éducateurs n’accueille­
raient-ils pas avec sympathie et 
avec fierté cette contribution d’un 
des leurs à une campagne que tout 
le monde juge nécessaire” ?

Le R. P. Masson a divisé son 
travail en cinq chapitres: Cri d’a­
larme: Première cause de la tuber­
culose et premier remède; La cli- 
matothérapie morale des sanato­
riums; Le rôle social du tubercu­
leux: Coopération nécessaire.

On lira avec un intérêt particu­
lier les pages consacrées au rôle so­
cial du tuberculeux. Tous les au­
tres chapitres sont également à mé­
diter .Ils s’adressent non seulement 
à notre clergé mais aux éducateurs, 
dans les collèges et les écoles et 
dans la famille. Pour que la tuber- 
culoce recule, il reste tant de pré­
jugés à abattre.

Les réflexions du Père Masson 
portent sur des faits douloureux et 
réels: elles ne sont jamais banales; 
si on y porte l’attention qu’elles 
méritent, ce peut être le signe d’u­
ne véritable rénovation.

Le comité provincial de défense 
contre la tuberculose (chambre 
310. édifice du Quebec Power, 
Québec) distribuera gratuitement j 
cette brochure à ceux qui lui en 
feront la demande. “Au service dv\, 
tuberculeux” sera aussi envoyé à 
tous les chefs spirituels de nos pa­
roisses et à tous nos éducateurs.

ges. donne au moins un réconfor­
tant espoir.

* * *
LES SCOUTS. — Le 18 mai, 

jeudi, aura lieu la promesse de six 
aspirants. Au beau milieu de la 
soirée de la Bonne Chanson, nous 
assisterons à la cérémonie solennel­
le de la Promesse scoute. Tout le 
public fera partie du feu de joie, 
tous y participeront. Et les scouts 
y joindront leurs chants de recon­
naissance au bon Dieu pour les
nouvelles recrues.

♦ * *
PRIERES. — Dimanche, à 3 

heures avait lieu la touchante cé­
rémonie dite des biens de la terre.

C>es extrémités de la paroisse, 
b) La Descendance des ivrognes. on ost venu à pied en récitant ie 
“A la première génération Ap- Ichapelet.
. , ». _ _ 1 ! * î 1_ 1 î______ 1

C’était des plus édifiant.
Tous les groupes étaient repré­

sentés: Jacistes. jocistes, scouts et

glise était pF 
les trois salles du portique étaient 
remplies.

Le Père Curé a donné une cour-

Maji
cement secondé par les conseillers 
Emile Aubin, Henry St-Cyr et J.- 
A. Fullum a proposé d’adopter 
l’heure d’été: l’échevin David Mas­
son insista pour que l’on remit la 
chose à la prochaine séance, mais 
ne put gagner son point: Féchevin 
Adrien Riopel n’était pas à son 
siège.

Et c’est ainsi que depuis lundi, 
nous avons l’heure avancée dans 
le village, mais nos cultivateurs et 
une bonne partie de la population 
ne l’entendent pas de la même ma­
nière, et il est même question de 
passer une contre-requête. Aux 
dernières nouvelles, tous semblent 
vouloir attendre, afin de mieux ju­
ger les avantages et les inconvé­
nients de l’avance de l’heure.* * *

PRES DE LA CROIX DU 
CHEMIN. — Très excellent ce 
désir île Mgr l’Evêque, de se grou­
per une fois la semaine près de la 
croix du rang et d’y réciter le cha­
pelet en faveur de la paix. Espé­
rons que pour ces pèlerinages, nos 
croix seront rafraîchies, redressées

rat ifs pour cette séance qui comp­
tera environ 75 figurants.

Les parents et les amis de l’édu­
cation y sont très cordialement in­
vités.

| Téléphone 365
i Barrelle 8 Lépine

ASSURANCES GENERALES
Fou - vio - aooldenta - auto­

mobiles - garanties
Agsnts spéciaux pour “LA 

] SAUVEGARDE”
j Antonio Barrette, M. L. A. 
, Noel Lépine
; 43 RUE ST-PAUL.
* JOLIETTE

NOS PETITES ANNONCES

Pour vendre ou acheter, utiliser 
le service de “MELI-MELO”. Il 
vous en coûtera peu et vous trou­
verez de belles occasions. Faites-en 
l’expérience la semaine prochaine.

16 pour cent; Epileptiques: 17
pour cent: .V.L.Ls: 19 pour cent; 
Enfants atteints de convulsions : 
22 pour cent: Alcooliques: 50
pour cent: Dégénérés: 60 pour
cent.

Parents! ne dites plus jamais: 
“En buvant, je ne fais de tort qu’à 
moi-même”. C’est faux! Ayez pi­
tié de vos enfants!

De plus, l’alcoolisme est la 
grande cause de la mortalité infan­
tine. dans les villes surtout. Les 
docteurs Legrain et Demme affir­
ment que 50 pour cent des enfants 
des familles alcooliques choisis r 
hasard meurent avant l’âge de trois 
ans; ceux qui survivent sont débi­
les, chétifs et souvent victimes de 
la tuberculose.

♦ * •
SOIREE DE LA BONNE 

CHANSON. — Autour d’un feu 
de joie intérieur, tous les jeunes de 
la paroisse, aidés des moins jeunes 
et de tous les autres, chanteront la 
bonne chanson. Jeudi soir, le 18 
mai, à 8 lires, à la salle Notre-Da­
me. Entrée gratuite.

glise pour
Les élèves de l’Institut’ont fait 

le chant.
Le Père Forest a officié au salut 

assisté par les PP. Leroux et Pilon 
du Scolnsticnt.

Jamais nous n’avons eu une cé­
rémonie aussi touchante.

* * *
CONFIRMATION. — Vcnr 

d red i le 12, Son Excellence Mgr 
l’Evêque sera au milieu de nous. 
Son Excellence fera son entrée dans 
la paroisse vers 2 h. 70.

A 3 lires la confirmation. .
L’on se fera un devoir tel qu an­

noncé dimanche dernier de décorer 
toutes les résidences avec goût et 
surtout avec foi, car il s agit de sa­
luer le représentant du Seigneur.

Benedict us qui venir in nomine 
Domini.

* * *
LE rPORT. — Dimanche pro­

chain ouverture solennelle de la 
saison de la balle au camp au stade 
du Christ-Roi.

M. le maire Fontaine lancera la 
première balle, Féchevin Boisvert 
sera receveur et au bâton le Père 
Curé.

L’Epiphanie
(D.N.C.) — "UN PRETRE 

EN PRISON” — Cost le titre do 
la grande pièce qui sera jouée par 
nos jeunes gens lundi, le 15 mai. 
ainsi que mardi, le 23 mai; c’est 
une séance qu’il ne faudra pas 
manquer et nous sommes certains 
que la pièce sera tellement goûtée, 
que ceux qui y assisteront une 1ère 
fois voudront la revoir le 23.

L. e prix d’entrée est de 25 sous 
et il y a des sièges réservés à 35 
sous: ces prix seront les mêmes 
pour les deux soirs.

Le soir du 15, M. le Curé* prési­
dera et MM. les abbés \V. Caillé, 
aum. diocésain de l’Action catho­
lique et Léo Forest, assistant-direc­
teur de l’Action populaire et au­
mônier diocésais des jocistes ont 
promis d’être présents.

M. l’abbé Del phis Des roches, 
a. c., présidera la soirée du 23.

A cause de l’avance de l’heure, 
ces soirées commenceront à 8 h. 30 
précises (heure avancée).

Boîte postale: 968 •!{ Tel. Bureau: 98 
Tel. Rés. privée: 607

J.-BTE FONTAINE
COURTIER D'ASSURANCES

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
. PATRONALE

Représentant des meilleures compagnies canadiennes.
américaines et anglaises

!45, rue Saint-Paul, JoLiette, Qué.
Informations fournies avec plaisir sur tous genresj d’assurances

VJL

SOYEZ
FORT
$1 VOUS SOUFFREZ DE4

FAIBLESSE COURBATURE* 

NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE 

EPUISEMENT MANQUE D APPETIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
d£ MEDICALE MORO 1S6Ô, SU>«b. Mo.RuJ

Lisez L’ACTION POPULAIRE

^



• •

L'ACTION POPULAIRE, JEUDI 11 MAI 1939

Ouverture du Base-Bail DIMANCHE - 14 MAI au Christ-Roi
LA VERITABLE

VENTE
a

CELLE QUI ACCROIT EN FAVEUR D'ANNEE

EN ANNEE

La vente ^Rexall //

1 ea ii r a lie u

10, 11, 12 et 13 mai
Circulaire envoyée sur demande

Oscar Landry
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

Tél. 228 et 229 51, rue Notre-Dame
* FOUETTE

FAIRE-PART

Nous avons un grand choix de 
faire-part, cartes ou lettres. Tra­
vail exécuté dans le plus court dé­
lai et avec le plus grand soin. A 
l'Action populaire on sera heureux 
de vous faire de beaux faire-part.

11m. j. n. o.

M. DESY ELU MAIRE

M. Archambault Désy, ancien 
élève du Sémianire de Joliet te, a été 
élu maire de Montréal-Nord par 
280 voix de majorité sur ses deux 
adversaires. M. le maire Désy est 
originaire de St-Barthélemi.

REMERCIEMENTS

La famille de M. et Mme Adé­
lard Perreault remercie sincèrement 
toutes les personnes qui, d’une la- 
çon ou d’une autre, lui ont témoi­
gné de la sympathie, à l’occasion 
de la mort récente de Jean-Robert 
Perreault. 1 lm. 1 f.p.

A VENDRE

Bois de construction de toutes 
dimensions, brut ou préparé, au 
meilleur prix du marché. S’adresser 
à Philibert Belleville, Ste-Emélie 
de l'Energie, comté de Joliette.

1 1 m. 6 fs

Au Conseil
VENDEURS DEMANDES 

Distribuez directement aux con-

Permanente
(à l’huile — sans iil)

GARANTI!-:: 7 MOIS

$2.00
a

$6.00

(suite de la première page) 
SOUMISSIONS

La Cie S. Vcssot obtient le 
contrat de la réparation de la bouil­
loire dont il a été question lors de 
la dernière séance du Conseil.

Le secrétaire est chargé de télé­
phoner à M. Emile Morin pour . . , ,
recevoir l’autorisation de présenter j so™mMv’llrs dans territoire protege, 
devant les contribuables le nou- u no,-cssucs garanties et laites- 
veau règlement d’emprunt qui doit NOUS un k°n salaire chaque semai-
faire face aux dépenses ordinaires 
de l’année.

GRATIS: FAMILEX, 570. St- 
Clément, Montréal. — No 1

ne. PLAN GENEREUX. Bas prix 
qualité exceptionnelle, paquetages 
modernes gagnent une clientèle de 

LA CIE HARNOIS j plus en plus grande. PAS DE RIS-
Pour recevoir de la ville le bonus ^UE' Vous, vcndez Pour( du 

M. Wilfrid Perreault est charge; ; lui cst accordé par privilège, la implant. Avantages nombreux
de la confection des habits des jc biscuits Harnois devra don-^ :^r I ATION FA- 
pompiers et des constables. C était nor 1U Conseil l'état des salaires i 1 C-aiiî, °^.uo
d ailleurs le seul soumissionnaire. qU,0jic paie, et ce, avant un mois.
Quant aux chaussures des consta- Qn sajt que cette compagnie en 
blés c est le magasin Amyot qui vcrlu c}'un bül spécial accordé par 
reçoit la commande. j Québec reçoit une gratification, à

La ville recevra sous peu des |a condition de payer un salaire 
soumissions pour engrais chimi- fixé par la loi.
ques séccssaires au jardin munici- j -tam-dc
pal. DIVERS

. « x-« . r\ r» t v I T ^ V T _ _

M. le Maire informe scs collè­
gues qu’il s’est fait inviter par la 
ligue des propriétaires à son assem-

“A la suite du rapport du Génie j rnardi le9 mai. ^
Sanitaire du Ministère de la Santé j camion Roo de la vite sera re. :
en date du 3 mai 1039. sur lexa- T3™ au. garase Eourque. 
men fait de la gare du Canadien mandes de la patinoire vie
National de Juliette, ce Conseil re- lj™na seront peinturées à l'eau, 
commande aux autorités fédérales, Remis a 1 an prochain le pcin- 
pour les raisons et les motifs allé- turaB° lampadaires, des borne, 
gués dans ce rapport, la construe- fontaines, du pont Chevalier, pour 
non d’une nouvelle gare, ou tout ’ ra^on d economic, 
au moins l’amélioration de cet édi- I . R^°mmandé, un achat c.e trans- 
fîce suivant les lois de l’hygiène”. îorrnateur de S-SO., pour le Uni-

jan

LA GARE DU C. N.

Les autorités du C. N. recevront 
cette recommandation :

NI. le Dr Sylvio Ferland
Pi/,loiné des hôpitaux île f’aris 

a ouvert son bureau au No

55 Blvd MANSEAU

Médecine générale 
Spécialité: LAS DE MA 1LRNITL 

I eleplioiie 104.‘> llin j.n.o.

Ondulation à l'eau, Ivomol,
Etc...

Mme P. Lachapelle
60, St-Louis - Tél. 846

SERVANTE DEMANDEE

Servante JY vj-ûivenee demandée immé­
diatement à 41A rue St-Cliarles.

11m. 1 f.

AUTOMOBILE DODUE 1938

Custom Sedan. V portes. eu parfait élat. 
avec radio, 7 lampe*, cliauffereite et plu­
sieurs autres aeo* -*"ire.-. Char privé ayant 
été utilisé une : artie de sai-oti seulement. 
Téléphonez à ltd. Joliette llm. 1 l.p.

MARIAGE LAEBENTEBE-Dl HAND

Le 6 mai. en sa chapelle privée. S. Exe. 
Mgr Papineau a béni le mariage de Mlle 
Cécile Lafrenière. à M. Georges-Etienne 
Durand. Les p.niveaux époux étaient ac­
compagnés de MM. J.-O. Lafrenière et 
Louis Durand, leurs pères. Il y eut grande 
réception après la cérémonie, puis M. et 
Mme G.-E. Dut and sent partis en voyage.

MARIAGE \ LA CATHEDRALE

Le 6 mai. M. l'abbé E. Gudoury a béni 
le mariage de M. Henri Laverdure a Mlle 
Madeleine Perreault. Accompagnaient 
leurs enfants: MM. François Laverdure 
et Alcide Perreault.

DECES KO BILLARD

Le 8 mai. fut inhumée à Joliette Alevina 
Robillard .décédée à Ne-Eli sa bel h a I âge 
de 84 ans. éputi-e de feu E. Lame. Les tu- 
néraillcs eurent lieu à Ste-Elisabetb en 
présence île la famille.

FEU Mme ADRIEN VALOIS

A la cathédrale, le 10 mai. en présence 
tie nombreux parents et amis. M. l’abbé 
F. Gadoury a chanté le -ervicc de Mathilda 
Beaudry, épouse tie M. Adrien \ abus, «lé-

11 S’en Vient!

m m

n

Un Expert en 
Vêtements pour Homme 

sera à notre magasin

Samedi le 13 Mai

c

VENEZ NOUS VOIR SAMEDI ET NOUS VOUS INTRO­
DUIRONS A CET EXPERT EN VETEMENTS FAITS 
SUR MESURES POUR HOMMES. IL VOUS DIRA CE 
QUE VOUS DEVEZ PORTER ET POURQUOI. IL
VOUS AIDERA A CHOISIR VOTRE MATERIEL.............
VOTRE MODELE... ET PRENDRA VOS MESURES 
LUI-MEME, POUR UN HABIT QUE VOUS SEREZ 
FIER DE PORTER.---------------------------------------------------------

Pour donner plus d'attrait à cet événement. tous nos prix
ont été réduits.

50 et plus

ULE GRAND MAGASIN”

35, rue Notre-Dame, Joliette

Une copie de cette résolution 
sera adressée à M. le député Fer­
land avec demande expresse de l’ap­
puyer le plus possible.

CONCERTS MOLSON

MM. les cchevins Riopel et Ger. 
vais ont appuyé la recommanda­
tion de continuer comme dans le 
passé l’autorisation à la Brasserie 
Molson de donner des concerts pu­
blics au cours de l’été.

EMPRUNTS DE $95,000.

ted Store.

TERRE A VENDRE

A St-Félix de Valois, terre de 
1 1 8 arpents, bien bâtie, maison en 
briques, bonnes clôtures: située à 
sept arpents du village. A vendre 
à bonnes conditions. S’adresser à

cédée â l’âge «b* 66 an*. Elle lai**e dan* jcuncsscf les Clercs de Saint-Viatcur 
le deuil sou époux, plu-ieur* entant* d«mt * , , >• , t,,nnn i_ n |
M. Albert Yal.iir. barliii-r. nu- St,-Anne. It,nl tk'mJndc cl übtCnU’ ,C 2 JU,llel St-Roch

Sur la place du marché il sera ; M. Paul Coulombe, St-Fclix-de- 
ohibé de stationner du côté nord, Valois. 1 lm. 4 Lp.prohibé de stationner du côté nord- 

est en dehors de certaines lignes qui 
seront indiquées.

MELI-MELO

De la commission municipale ; tion. 
parvient au secrétaire de la ville la 
permission donnée au Conseil de 
contracter un emprunt temporaire

SEMAINE DU NETTOYAGE

C’est la semaine du nettoyage! Un peu 
de propreté autour des maisons et dépen­
dances repose l’oeil et peut prévenir le* 
dangers d’incendie! Répondons à l’appel 

I de ceux qui sont préposés à notre protec-

BOIS DE CONSTRUCTION

J’aurais be-oin «b* lUO.OOO pieds «le plan-
de $95.000. remboursable avant che et <le Colomba^. Pouvw-voi» me les 
, r , , . fournir.' Jereune Cnaput. 124a rue De La*
la lin dll present exercice. naudière. Joliette. Tél. 780 llm. j.n.o.

-

! EXAMEN SCIENTIFIQUE
DE VOS YEUX

°*
i
!

Jos. Frenette
vendeur» dos auto»

Packard et Hudson
et camion»

International
Bureau: 29, St-Paul — Tél. 750 
Résidence: 96, Manseau — Tél. 474 

C. postale: 68
JOLIETTE

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES. STRABISME, bvoo nos

Traitements Orthoptiques

Emile Prévost
SPECIALIST E OPTOMETRISTE 

AJUSTEMENT DES YEUX ARTIFICIELS j

26, rue St-Paul, JOLIETTE j

TERRE A VENDRE A 
STE-MARIE

Belle terre: 105 arpents bien
bâtie. Erablière de 1,350 chaudiè­
res et toute installée. Belle terre â 
jardins. A vendre à bonnes condi­
tions. Cause de santé. S'adresser â 
Aimé Forget, Ste-Marie-Salomé, j 
( Montcalm )

1892. l’érection canonique d’une 
I.\.MBLI>SEZ ! 'confrérie en l’honneur des Saints-

Lambrissez avec un épais papier t i* Anges, dans leur Maison Provin- 
5-8 “Insul Brick”. Y«.u* Mirez satisfait } cialo du Canada. Cette confrérie 
de- sa durée .a de sr- |,,,sVd.ilitr, dW*:- 1 jouit de toutes les indulgences .11-

hier. 77 rue St-Yiateur. Tél.: *175. tachees a 1 A rchtcon f rcrie de Rome,
â laquelle elle a été régulièrementPREMIERS ORAGES n-M, „ 1007aiiiiiee. en lo9Z.

Mardi dernier, aprè* quelques jour* j 1 .e 8 mai dernier, en la fête de 
d’une étonnante chaleur. nous avons «u b- l’Apparition de l’Archange Saint-
Un* Fu„..s i-ucor,'. I, - pr-rmi.-r. I JV,chcI* *«»■’ de la confrérie, les pe- 
élan* «I** n«'- pelou-es en frémi.--aient de Dts congréganistes de 1 ccole Saint- 
joie. Et le- hommes n'étaient pas fâché* Pierre se sont permis de dérouler 
m.n plus... Hier nous avons eu une aver- quelques petites saynètes amusantes 
*« ««mm. put* . M.«.il apparut. ; ct â forcer de bonne volonté sont

parvenus à distraire agréablement 
: l’auditoire qui les honorait de sa 
i présence. Rien n’a manqué à leur 

OL“Jl 1GTJTG bonheur de ce jour. — La chorale
fit entendre, â diverses reprises, en-

A PEcole

Notes du mois d’avril à l’école 
no 7. dirigée par Ma rie-Rose Tru- 
del, inst. — 5e année: Marie-Rei­
ne Thibodeau: 4e année: Clément 
Allard: 2e année: Gilles Allard; 
le année A: André Laroche; le an­
née B: Denise Perreault; classe en- 
la n t i n e : Ge r m a i n Perrea u 11.

* * m
— Ecole no 2. dirigée par Mlle 

khéa I lamelin. - - 6e année: Ma- 
rielle Henri; 5e année: Françoise 
La ramée; 4e année A: André Hen­
ri: 4e année B: Léonie Henri; 3e

année: Solange Robert; 2e année: 
Lucille Racette; le année: Alice 
La ramée: classe en 1 an tine A: Cé­
cile Mercier; classe enfantine B: 
Hermance Henri.

Application au bon langage:
Noel Henri. — Politesse: Gervais
1/enure.

A NOTER: Nouvelle adresse 
à partir du 1er avril

ANT. FORTIN, D.C.
CMIROPRACTICION 
Diplômé de Palmer 

14a. place Lavaltrie, Joliette
(voisin du magasin United)

SAINTS-ANGES
FETE DE LA CONFRERIE DES tro k‘s saynètes: dos chant,s. du Tfé-

pertoire français et canadien. La 
salle était décorée avec goût, mais 
avec un s.ouci de ne pas nuire â l’a- 

Confrérie des Saints-Anges-Gar- coustique. Peu de banderoles, donc, 
diens canoniquement érigée dans la mais de la verdure et de légers dra- 
Maison Provinciale des Clercs de peaux aux couleurs papales et fran- 
Saint-Viateur. à Outremont, près ça i ses. Dispersées ça et là. des fou- 
Montréal. affiliée à FArchiconfrc- j gères naturelles soutenues par de 
rie Romaine des Saints-Anges. ; légères consoles drapées, entremê- 

Pour combattre le démon, ins- laient leur vert feuillage aux gen- 
pirateur de tout mal, et dont le tils drapeaux de toutes dimensions,

1 y 1

DEMENAGE
1 Au no 83 rue Notre-Dame i

I
!j chez Ls DESROCHERS « FILS 

Téléphone 1002
COMME PAR LE PASSE XOUS REPARONS

TOUTES LES MARQUES DE RADIOS ET 
VENDONS LES RADIOS

NORTHERN - ELECTRIC 
Agent local des radios GEN ER Air ELECTRIC

PAUL BOULARD
---------O u v rage g ar anti-----------

BLANDINE ALLAIRE 
GARDE-MALADE 

graduée
152. Notre-Dame, Joliette

Téléphone* 892 
SERVICE BRIVE

llm. 4 f. p.

FEU Mlle C E CIE l*> M 0 N G l N • L E V E1L L E

Demain le 12 mai. à la cathédrale, à 10 
heure*, auront lieu !«•* funérailles de Mlle 
Cecile Léveilé. file <!«• feu J.-Mongin Lé* 
veillé, et d«* Emilia Lachapelle, décédée à 
I âge «le 19 ans et 7 mois.

COURSE A BIEDS
Ue 21 mai, i! y aura course «le 5 milles 

a pied* sur le terrain «h? jeu du Christ- 
Roi.

Des prix en argent seront disputés entre 
«!«•* concurrent* «lu district «le Joliette. Le 
départ aura li«*u avant la partie de hase- 
hall. Pour inscriptions s’adresser â Gaston 
Belland, tél. 819.

ERABLE A VENDRE

Avez-vous de l’érable de 3 pieds à ven­
dre? Si oui, appele/.-m<»i immédiatement. 
Jérémie Cbaput. 124a rue De Lanaudièrc, 
Joliette. — Tél. 780. llm. j.n.o.

MAGASIN A LOUER

Beau magasin à louer, pouvant servir à 
tout genre «1«* commerce, bonne place d'af­
faire*. sera divisé sur demande et entrepôt 
*i désiré. S’adresser â Alexandre Massicot- 
te. No 76 coin boulevard Manseau et La­
joie. — Loyer raisonnable llm. 1 f.p.

nom est Légion, dans la guerre qui. disposés en faisceaux, repo­
saient agréablement le ragard.

La séance s’est terminée par 
l’hymne national: O Canada.

1 lm. 4 f.p. , qui] fait sans cesse aux âmes, sur­
tout à l’âme de l’enfance et de la

CANADIEN NATIONAL

à l’occasion de la visite de

LEURS MAJESTÉS 
LE ROI ET LA REINE

MARDI, LE 16 MAI
PRIX RÉDUITS

de JOLIETTE à

MONTRÉAL
DÉPART: par les 

li) v » ✓ vJ trains ordinaires les
7l|,-r ri-K.i.r 15 ot 16 MAI’

«•t par b* train spécial quittant Joliette 
à 9 h. 23 a. m., mardi, 16 mai

RE l’Ol R: par les trains ordinaire-
jusqu’au mercredi, 17 mai et par l«* 
train *pé< ial quittant Montréal. à 
7 h. 30 j». m. et arrivant à Joliette, à 

8 b. 42 p. m., mardi, 16 mai.
Voiture* ordinaires seul. Heure solaire. 

Billets et information de
J.-A. ROY, agent — Tél. 115

CANADIEN NATIONAL

! Piette & Piette ;
1 AVOCATS i
i |
| MM. les avocats J.-A. Piette et son fils Jean-Robert, ont main- |
! tenant leurs bureaux dans l’immeuble de la !

i
BANQUE PROVINCIALE i

I
! 42, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE I
! «
! ’ TEL. 730 î

1

Au collège de 
l’Assomption

l'n nombre imposant d’anciens élèves 
dont S. Exe. Mgr M. Lajeunesse, «». m. i., 
vie. apnst. du Keewatin, M. le Juge Monet, 
président •!«• l’Association des Anciens, 
Mgr Picott«.\ curé «b* Loiigueuil. etc.. *e 
réunissaient, hier au Collège de L’Assomp­
tion â l'occasion de “la fête «le M. le Supé­
rieur". D»*' représentants des diverses mai­
sons d'études classiques de la province et 
d’autres amis de la Maison uvuieut voulu, 
comme c'est la coutume, joindre leurs liom- 
mag»** à ceux «le* anciens et des élèves ac­
tuels.

La f«*i«* débuta par l'offrande «les voeux, 
faite par lin élève finissant. Suivit h* souper 
de famille au grand réfectoire décoré pour 
la circonstance. A 7 h. 30 les élèves pré­
sentèrent: “Le voyage «b* M. Berrichon”, 
coinédhr en 4 actes, «le E. Labiche .I/liar- 
numb* «lu collège sut agrémenter les entr’­
actes’ «le ses accords les plus harmonieux.

En renouvelant nos voeux à M. le Supé­
rieur «lu Collège, nous nous permettons de 
féliciter acteurs et musiciens. Nous nous 
souviendrons des nombreux retours de ca­
ractère «h: M. Berrichon; nous u'oiihlie- 
rons pas non plus l’exécution charmante de 
“Carmen" de Bizet-Clans. Les artistes «le 
M. BoihIht aussi bien que les voyageurs 
«h* “la mer «le glace” nous ont permis de 
passer unir agréable soirée.

Juvcnis l'et us.

ETABLI DEPUIS 15 ANS

JRabmuc lÜlapnrtc, prop.

est maintenant déménagé 
— au numéro -

18, PLACE BOURGET
Dans un local ultra-moderne et rafraîchi qui en fait
le plus beau et le mieux équipé de tous les salons de 
coifîtire de la région.-------------------------_._________

2 coiffeuses d’expérience reconnue sont 
----------- — à votre disposition. -------------- .

Visitez notre nouveau salon où vous trouverez:

Q U A L I T II

• S II R V I C II

• CO N F O R T 
au même prix qu’ailleurs. *

TELEPHONEZ VOS APPOINTEMENTS A 589

pure
20 Ibs pour
$1.84

frais
la Ib

Veau
désossé 

la Ib
haché 

2 Ibs pour

p;amachEh.i andreville

561
BOUCHERS

17, place Lavaltrie
<§ 562

feuilletées 
la doz.
30c

SAUCISSE
2 Ibs pour

Lard salé, gras 
ia lb .. .. 15c

Oeufs
fl gros 25c la doz. 
A moyens 23c 
A poulettes 22c

composée 
4 Ibs pour

Chops de veau, 
tranchées à la scie 
elect riq ue
2 Ibs pour .. 25c

Rôti de veau rou­
lé ...............  15c

;'S 
-■ jSa

■ Ps!

(3

i

1

. iii

ït



★ ★ ★

Pour 1 honneur de notre raison, laissons tomber une 
fois pour toutes dans le discrédit quelle mérite la théorie 
cju il est de la nature de la liberté de pouvoir choisir entre 
le bien et le mal.

«S. Exe, Alyr Gauthier.
★ ★ ★

me- ★ ★ ★

(. . .) La presse est devenue aujourd'hui une puissance 
souveraine. Aussi lui incombe-t-il précisément la grande 
tâche d'être l'école des vertus civiques et de la foi. Cette 
responsabilité concerne avant tous les journalistes. (. . .)

• Pie XI.
★ ★ ★
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Prières pour la paix
LETTRE DU SAINT-PERE A S. Em. LE CARDINAL 

MAGLIONE. SECRETAIRE D’ETAT.

nées par la loyauté de lents sujets 
canadiens.

Le passage de leurs Majestés 
dans la province de Québec, dans 
les centres catholiques et canadiens- 
français sera sûrement très agréa­
ble à nos visiteurs. Nous, les Ca­
nadiens français, parce que nous 
sommes parfois rebelles — pas suf­
fisamment encore — à iesprit co­
lonial et à un impérialisme outré 
et meurtrier, sommes souvent ac­
cusés de déloyauté envers l'Empire 
et de manque de patriotisme. Plu­
sieurs siècles d'histoire, cependant, 
et des faits éclatants au cours de 
notre passé, ont démontré notre 
ardent patriotisme à ceux qui ont 
des yeux pour voir et de l'intelli­
gence pour comprendre. Les récep­
tions cordiales que préparent ac-

es a 
St-Ambroise

Dimanche dernier, c’était “La 
fête des mères” au couvent de St- 
Ambroise dirigé par lus Sr.s de Ste- 
Anne.

Un program nu délicatement 
choisi, exécuté .. /e; goût devant 
une assistance noir’;>reuse et sym­
pathique souligna dignement cette 
circonstance hem use Les élèves, 
profitant de l’occaât n qui leur est 
offerte une fois l’an de redire à 
leurs mères r connaissance et 
amour, ne manquèrent pas dim-

A Notre cher Fils, Louis, cardinal Maglione,
Notre Secrétaire d’Etat,

PIE XII, P. P.
Salut et Bénédiction apostolique.

Vous qui Nous assistez de si près dans le gouvernement de l’Egli­
se catholique, vous savez avec quelle ardeur Nous souhaitons et Nous 
implorons de Dieu que, par un retour des âmes à des sentiments de 
justice et de charité, la paix chrétienne si désirée s’affirme enfin, pro­
fonde et durable, entre les nations et tous les peuples, aujourd'hui si agi­
les et préoccupés. A peine élevé au suprême pontificat, ce fut justement 
cette paix, don sublime de Dieu, que Nous avons recommandée, avec 
un coeur tout paternel, non seulement à tous Nos fils dans le Christ, 
dispersés dans le monde entier, mais encore à toutes les nations et à 
leurs gouvernants; et dans la solennité de Pâques, de la basilique Saint- 
Pierre ou Nous célébrions pontificalement le divin Sacrifice, entouré 
d’une multitude* innombrable, Nous avons répété la même invitation 
et la même exhortation, implorant du Christ Jésus, qui vainquit la 
mort et distribue les grâces celestes, la concorde et la paix pour tous.

Et maintenant que s’approche le mois de mai, au cours duquel les 
fidèles ont 1 habitude d’adresser de particulières prières â la Très Sainte 
\ ierge. Nous désirons vivement que les plus ardentes supplications 
soient oflertes spécialement a cette intention dans tous les diocèses et 
toutes les paroisses.

Mais, â cette croisade de prières, il Nous plaît de stimuler de façon .......  - ----- - —..y — , ~ -------- n \ n r . ' i q r:r
spéciale ceux, qu'à l’exemple du divin Rédempteur, dont Nous tenons à nos coutumes/ que nous oubliions ^onl *cs echoc son» parvenus jus- JG ■| - J- -^gnon, cure de bte-b isa- j

nos origines françaises et glorieu-\9u'à nous- >* mu vn évidence le rôle bctlr. les bocurs Adoratrices duJ .... . • Précieux Sang; Sr Camille de Im­

pressionner viyenv t leur auditoire 
tuellement les autorités civiles et Par Rurs c? anis appropriés
religieuses de notre province sont 9UC Par Rs j°^cs p.cccs qu elles 
une autre preuve que nous sommes I présentèrent au Cours de 1 après- 
fiers d'appartenir à l'Empire Bri- j midi. # . . .
tanntque et d’être gouvernés par! ^L le cure De\chenes, president mimque .>larK, Soeur Georges

Dans le choeur on remarquait 
les abbés H. McDougall, aumônier 
de la Providence, maison-mère; A. 
McNabb, aum. de l’hospice Game- 
lin; le R. Père Lavallée, curé de 
St-Viateur d’Outremont; l’abbé 
Azellus Fa fard aum. de l'hôpital 
St-Eusèbe, Joliette; l’abbé Pierre 
Boulay, et l’abbé Beaudry, vicaire.

Les conseils général et provin­
cial de la communauté ainsi que la 
famille ont reçu de nombreux mes­
sages de sympathies de membres 
éminents du clergé et de dignitaires 
laiques.

TELEGRAMMES. — Leurs 
Excellences Mgr Guillaume Forbes, 
arch. d'Ottawa et Mgr J.-A. Papi­
neau. évêque de Joliette; l’abbé 
Orner Valois, curé de New-Bed­
ford; l’abbé O. Valois, de l'Action 
populaire; le R. Père Cardin, sup. 
prov. des C. S. V.; Rvde Sr Jean 
de Marie, sup. de St-Ursule; Mère 
Donathilde, sup. prov. Soeur Do­

ll
*

No 2019 Au Maroni //

ou
"UN PRETRE EN PRISON"

%

L’EPI P" H A N 1 E
LES LUNDI ET MARDI 13 ET 23 MAI

Celte pièce île Grégoire I.éclos, auteur de **Bil>i** qui a remporté un si écla­
tant succès, il y a quelques années. Sera jouée sous la présidence de M. le curé 
G. Kobitaillc. au profit de l’oeuvre si importante de la J. U. G. — Bienvenue.

Billets â et 35 cts.

SYMPATHIES. — La famille 
Dr J.-A.-H. Denis, M. et Mme 
Georges Denis, Mlle Jean ne-Ber the 
Denis, le Dr Paul Denis, M. L.- 
C. Farley, M. et Mme Gustave 
Gervais, M. et Mme J.-E. Casa- 
vant, Mlles Lafrenière, M. et Mme 
Roger Masse, M. et Mme Azellus 
Denis, Mme Arsène Lavallée, la 
I am il le J.-O. Lessard de Ste-Ursu-iunnu/ue ei a cire gouvernes pai .............. .. ............. ~ ? . ------- . ° .................... * ; *-**>—;^ ^

des Souverains aussi gracieux et d honneur, sut en des termes pro. Henri; Soeur Marte de la I assion: le, Mme Wilfrid Denis. Mlle M.
aimables que ceux qui fouleront I fondément marqué de sincérité et Soeur Candide de Sébaste; Soeur j Mercure, Mlle Isabelle Denis, Mlle 
bientôt le sol de notre pays. Vou- de bonté, faire l’éloge de la mère Marie 1 melda des SS. de Ste-Anne; j Germaine Valois, Mme Ch. Clé- 
drait-on, sous prétexte de patriotis- ! chrétien ne. telle qu, l'Eglise et la M. Cyrille Delâge. surintendant J ment, Mme Des-Châtele *’
me que nous ne soyions plus alla- i SÜCRte la veulent. î a xu-a-c i.pccrc j Villeneuve, Mme Leduc, i
chés à notre langue, à notre foi et Dans une allocution vibrante OITKAMJbS DE MESSES— rielle Lavallée, M. U. M:

let, Mme 
Mlle Mu- 

March an d.

la place sur terre, Nous aimons avec la plus vive tendresse et affection; 
Nous voulons parler des enfants, qui dans la fleur de l’âge font rayon­
ner autour d’eux l’innocence, la suavité et la grâce. Par une 
piçuse coutume, les pères et mères de lamille conduisent chaque jour 
leurs jeunes enfants, même les plus petits, â l’autel de la Vierge; les lui 
ofirant avec les fleurs de leurs jardins et de leurs champs, et avec leurs 
prières et celles de leurs entants. Et comment celte Mère du ciel n’ac­
cueillerait-elle pas tant de voix suppliantes, implorant la paix pour les 
citoyens, les peuples, les nations? Comment pourrait-elle ne pas les 
accueillir, si aux prières des anges du ciel s'unissent celles des enfants, 
qui sont bien les anges de celte terre? Assurément, invoquée par tant 
de prières, la V ierge Marie prendra en main cette question qui angoisse 
aujourd'hui le monde entier, et. fléchissant son divin Fis, gravement 
offensé par tant tie péchés, obtiendra de lui, dans une situation plus 
calme, la paix des coeurs et la concorde fraternelle entre les peuples.

Et Jésus, qui durant sa vie mortelle aimait d’une façon spéciale 
i âge innocent, et qui par les paroles: "Laissez venir â moi les petits 
enfants, parce que le royaume de Dieu leur appartient”, reprochait aux 
apôtres d’arrêter les enfants qui venaient s’offrir â ses baisers, Jésus 
pourrait-il trouver des prières plus faciles â exaucer que celles des en­
fants qui, en un geste suppliant, lèvent vers Lui et sa Mère leurs mains 
candides et innocentes?

Le Pape Léon le Grand. Notre prédécesseur d’immortelle mémoire, 
disait: “Le Christ aime l’enfance, lui qui fut d’abord enfant par le 
coi ps et 1 âme; le Christ aime l'entance. maîtresse d'humilité, règle 
J innocence, modèle de douceur”. Si donc, dans toutes lys villes, dans 
les bourgs, dans les plus lointains villages, partout où brille la lumière 
de l'Evangile, des groupes d'enfants vont prier dans les églises, durant 
ce prochain mois de mai. Nous voulons espérer que, les inimitiés 
c tant apaisées, les âmes pacifiées, et résolues les discordes entre peuples, 
l'humanité, guidée par la Vierge Marie, verra des temps meilleurs lui 
sourire.

C est pourquoi, Notre très cher Fils, Nous vous chargeons, par la 
présente lettre, de rendre publics, de la façon que vous jugerez la meil­
leure, ces voeux paternels et ces vives exhortations, de telle sorte que, 
grace aux initiatives des pasteurs diocésains, ils soint traduits dans la 
pratique.

Cependant, soutenu par ce doux espoir et goûtant par avance les 
Iruits que Nous Nous promettons de cette croisade de prières, Nous 
accordons de grand coeur, â vous, Notre Très cher Fils, et â tous ces 
chers enfants qui répondront si volontiers â Notre appel, comme gage 
des faveurs célestes et de Notre paternelle bienveillance, la Bénédiction 
apostolique.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 20 avril 1939. première an­
née de Notre pontificat.

lis, sup. de Ste-Angèle; Sr Marie 
Gérald; MM. et Mmes Edmourd 
Denis et famille: Alfred Denis. Ar-

J. O. C. F.
DU MYSTERE . . .

ses/ Ce serait vraiment demander providentiel que les meres ont ac- 
à des fils de renier leur mère et d’ou- , CLTli-’ de jouer su: le théâtre de la 
blier leurs ancêtres. Si nous le fai-\vi^ ressortir le dévouement 
sions. nous serions peut-être plus j héroïque de la r.uie chrétienne et 
impi 
moins 
re.
f lvs uj avcc jcurs joies pleines Roch.-Charles Denis, M. François y pénétrant, vendredi soir. Après

i\ous sommes donc très heureux dTwtase K*urs douleurs secrètes. Denis. M. et Mme J.-C. Magnan, Iavoir regardé ici et là, elles en vin- 
de la visite de nos Souverains; nous j avoc jcllrs dévouements répétés, Mine Robillard. Mme Hormisdas rent â dire qu’il y avait certaine- 
applaudirons à leur passage, since- jours SaCrificos soumis, avec leurs 1 Magnan. M. J. J hériault. M. L. ment eu une réunion secrète de

tits riens qui font si joli ... et sur­
tout oh merveille, ornèrent nos 
fenêtres de si gentils petits rideaux, 
que. du coup, l’aspect de la salle 
changea. Qu’ils sont donc coquets 
nos petits rideaux “rouge et blanc" 
dirent nos jocistes . . .

Nous remercions toutes ces bon­
nes fées qui ont bien voulu penser 
â de simples ouvrières. . . . Nous 
leur demandons au risque de pa­
raître exigeantes, de nous envoyer 
de temps.â autre les fées de la cha­
rité. de l’amabilité, de la gaieté et 
de la bonne entente pour que notre 
local soit toujours un quelque cho­
se de chic, qui attire et retient. . . .
. 1 ?.. ; K. S.

Attention !
Attention !

renient; nous leçons des voeux \ solliciludcs journalières nous ont Letourneau, M. et Mme Viateur
pour le bonheur de leurs peuples; donné non seulement le premier î Parley. M. Jules Caron. M. et
nous chanterons en français a leur -,voiI do notrc yi, mais la forma_ Mme Adrien Dcsy.
passage: nous hisserons le drapeau t;on ct l'Oducat.on qui nous ont
britannique regrettant dans notre] faits co nous sommes.
coeur, que le Canada, chante coin- j L,s ,,s dc M k. Curé onl
me un pays autonome, n ai, _pasifail rcvivre dans nos souvenirs ces 
encore son propre drapeau a hisser au|rcs parolcs du poète: ‘ La mer- 
aux sommets des mats: mais, nous wi„L. dcs mcrvciI1,s ,xisl, dans

PARTIE DE CARTES A ST- 
TI-IOMAS DE JOLIETTE

BOUQUETS SPIRITUELS. 
Soeurs Marie Aimé, sup.; Ma­

rie Jean d’Avila; Marie Sylvina: 
Marie de Jésus; pensionnat St-An­
gèle: l’amicale Ste-Ursule: l’Ecole 
normale de Ste-Ursule: Mlles Gra-

n aurons pas. pour joui cela, lin- iTmivers. c’est le coeur d’une mè-lcia. Adrienne Denis: M. Jean De-
t cm ion de ne plus être ce que nous 
sommes, des Canadiens français et 
catholiques. La marque de notre' 
plus grande fidélité à l’Empire c’est 
encore de rester nous-mêmes. Un 
l’a maintes fois répété: la race ca­
nadienne-française est un des élé­
ments essentiels de la survivance 
du Canada. Qui peut ignorer cer­
tains faits d’armes éclatants qui 
conservèrent le Canada à l'Angle­
terre. il y a environ un siècle, et 
dans lesquels les Canadiens frati-

c>
/.. F. nis.

A U T R E S TELE G R A M M E S. 
— M. Chai i toux, curé de Ste-Ur- 
sule: M. Gustave Roy; M. Henri 
Roy; M. C.-J. Magnan; M. Jean- 
Cb. Magnan: M. et Mme Clovis 

Mandchourie j Denis; Mme Max. Perrault.
St-Viateur en

fées . . . oui, mes amies, de fées . . . 
Une infinité de petits détails étaient 
encore là pour les trahir! L’air mê­
me était encore imprégné d’un cer­
tain parfum indéfinissable, qui n’a­
vait rien de commun avec les mor­
tels. hum . . . Avec un flair digne 
de fins limiers, nos jocistes ont mê­
me découvert quelle section de fées 
s’étaient réunies . . . Ecoutez bien.

Ce* furent d’abord les fées du 
grand ménage, qui d’un seul coup 
de baguette firent resplendir vitres, 
planchers, chaises, piano, etc. Puis 
vinrent les fées de la coquetterie, 
qui, elles aussi de leurs baguettes 
magiques placèrent de ces mille pe-

Au profit des oeuvres du cou­
vent. sous le haut patronage de 
M. le curé N. Aumône et le bien­
veillant concours des Dames de 
Charité, samedi, le 20 mai pro­
chain. â 8 h. 30 p. m. Il y aura 
jeu de bingo. De magnifiques prix 
seront distribués aux gagnants. 
Qu’on se le dise...

Cordiales invitations â tous. 
Prière d’apporter cartes et cray­

ons. (Communiqué).
11m. 2 fs

L activité d’un être se résume
dans sa fécondité.

* * *
L’isolement est la négation de 

la vie.

VIC. AP. DE SZEPINKAI
L'école st conduire des (?Ivres de 

Saint-Viateur
L’école secondaire Oriens High 

çais jouèrent un rôde de premier, School. de Szepingkai, en Mand- 
plan. glorieux et valeureux? ..jehourie. dirigée par les Clercs del

Nous le savons, le passage de Saint-Y iatetit du Canada, apptou-

Le trajet que suivront Leurs Majestés

lill.LET DE SEMAINE

Vivent Leurs 
Majestés !

leurs très respectueux sujets. C'est 
une date mémorable dans notre, 
histoire. Eous les Canadiens, nous 
en sommes certains, à quelque race 
qu'ils appartiennent. quelque lan­
gue qu’ils parlent, quelque religion 
qu'ils professent, se réjouissent sin­
cèrement de la visite de leurs Sou­
verains.

Far tout le pays, depuis des se. 
marnes, on prépare des réceptions 
en l honneur de nos très illustres vi­
siteurs. Et nous sommes assurés 
d’avance, à la magnificence des pré­
paratifs qui se font, et à la sinccri-

Sa Majesté George \7 et sa di­
gne compagne la reine Elisabeth 
visitent le Canada, notre pays. Le 
peuple canadien tout entier est dans 
l’allégresse et souhaite ù ses Souve­
rains le plus heureux des voyages.
C'est avec grand bonheur que nous 
avions appris les intentions du Roi té que l'on observe, que leurs Ma­
rt de la Reine du Canada île visiter• jest es seront vivement impression-

leurs Majestés, marquera au Cana­
da. un regain de propagande impé­
rialiste. Nos dignes Souverains n’y 
seront pour rien s’ils en sont l'oc­
casion. Aussi devons-nous regretter 
sincèrement que d’on cherche, en 
certains milieux, à se servir d'un si 
grand événement, pour lancer no­
tre pays dans une politique désas­
treuse. Puisque nous avons l'hon­
neur d'avoir un Roi et une Reine, 
c'est que nous sommes autonomes, 
c'est que nous sommes un pays, 
c'est qu’aucun autre pays ne peut 
venir nous dicter notre conduite ni

vée par le gouvernement en 19 38, 
est mise sur le même pied que les 
écoles publiques. C’est la seule éco­
le privée de tout le pays qui ait ob­
tenu un tel privilège. Quand les 
effectifs seront au complet, l’école 
comptera 480 élèves; elle en comp­
te déjà 18 2, dont 41 catholiques et 
61 catéchumènes. Comme l’école 
doit se conformer en tout aux pro­
grammes officiels, l’enseignement 
religieu se fait en dehors des heu­
res de classe, et les élèves catholi­
ques ou catéchumènes doivent se 
coucher plus tard et se lever plus

nous amener à taire une guerre iPour assisll-r au^ offices u sui- 
dans laquelle notre territoire et vre Rs leçons de catéchisme: malgré

ces difi iculies 56 c/o des élèves étu-nos vrms intérêts ne sont nulle­
ment concernés. Cependant. la po- dient la religion chrétienne et se

Nouvelle Emission d'Obliyations

Les Religieuses Ursulines des 
Trois-Rivières

Au taux de 3 N* r< pour les échéances 1940 â 1949 
Ait taux de 4 r/o pour les échéances 19 50 â 1959

GARANTIE DE L’EMPRUNT

Cet emprunt engage tout le crédit de la 
Communauté ; il sera de plus garanti par 
une hypothèque sur le terrain et l’immeu­
ble de l’Ecole Normale dont la construc­
tion seule coûtera au delà de $500,000.

Pour plus (impies rrnscignvmcnts, vous êtes priés de vous adresser ù

ANDRE CORNELLIER
25, rue Saint-Charles 

JOLIETTE
Agent du

CREDIT ANGLO FRANÇAIS LIMITEE
Ci 10, rtitï St-.Iacc|utîs ouest

MONTREAL

1939).

htujue militaire des deux grands j PrL’Parcnl au baptême. Les protes- 
partis politiques du Dominion n'est sours ne ^on! aucunc propagande 
guère rassurante et nest nullement \reU&ease: Ios 'Mcvcs «convertissent
inspirée par du vrai patriotisme,\ *cs l,ns k>s, ‘\ulrcs*cc ‘\,c.cttc
même si nous admet tons que leurs ; /^cl,on catholique en acte les eleves
protagonistes soient sincères. Nous Païcns monies finissent par 
préférons la doctrine de MM. Roi/. | conn‘ulrc ks Joar'nc.s essentielles 
mond et Iléon, celle même de L ho- t.i!î, «th°l.c.sme. {h des. / janvier 
norabfe Sauvé ù celle des honora­
bles King. AI union et Lapofntc.
C'est un point sur lequel nos repré­
sentants devront s'expliquer clai­
rement aux prochaines élections: 
car, nous avons le droit de savoir 
si ceux qui brigueront nos suffra­
ges sont prêts à suivre leurs chefs 
sur ce point ou à endosser l’opinion 
de leurs mandants.

Nous reviendrons plus tard sur 
ce sujet. Pour le moment nous som­
mes heureux de la visite de nos 
Souverains. Nous leur rendons de 
justes hommages de vénération, de 
soumission ct d’admiration. Leur 
passage parmi nous nous est très 
agréable et nous les recevons à bras

rTATio«.
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Nous sommes au regret d’an­
noncer la mo:l de Mère Marie des 
Serviles (Amelia Roy), ancienne 
Supérieure Provinciale de la pro­
vince de St-Joseph de Joliette, sur-, 
venue â la M tison Mere des Srs de 
la Providence â Montréal, le 1er 
mai. â l’âge tic 69 ans, dans sa 50e 
année de vie religieuse.

Les funérailles ont eu lieu le 
mercredi 3 nui. en la chapelle des

. Soeurs de la Providence, rue Ful- 
ouierts, comme les plus authenti- jum Montreal et l'inhumation

H*'.HA «x»......... . •!^ sr EAr.-iti.AS sr /: ^
•■iWSr/or

sr

ques représentants dc la haute au­
torité de l'Empire auquel nous ap­
partenons sincèrement.

P. BUNSENS.

La fertilité du sol est le pouvoir 
que possède le sol de produire des 
récoltes. Elle dépend de la quantité 
d’engrais que le sol renferme et de 
certains facteurs, comme l’état 
physique et biologique du sol, les 
conditions de climat et de saison 
(humidité et température) et les 
systèmes de culture.

dans le cimetière de la communauté 
â St-Jean de 1 )icu.

Elle laisse dans le deuil: son 
frère M. Gustave Roy, de Suncook, 
N.-H.: 2e soeurs: Mmes Edmourd 
Denis (Régina) et Alfred Denis 
(Egèrie) : sa belle-soeur: Mme
Gustave Roy: ses beaux-frères:
MM. Edmourd et Alfred Denis: 
plusieurs neveux et nièces et un 
grand nombre de cousins et cousi­
nes.

Le service fut chanté par l’abbé 
Ed. Hamclin. principal de l’Ecole 
normale de Ste-Ursule.

Au sujet de la route que doivent suivre 
le Roi et la Reine lors de leur séjour à Mon­
tréal et dont voici le tracé ofliciel, il serait 
avantageux pour tous ceux qui se proposent 
de visiter la Métropole du Canada en cette 
occasion de prendre bonne note des détails de 
l’horaire et de l’itinéraire suivants afin de 
s’assurer la meilleure vue possible du Cortège 
Royal.

Le train sera â la gare Jean-Talon â 
2 h. 15 p. m. Après un arrêt de quelques 
minutes pour les premières présentations, le 
Cortège se dirigera au stadium de la rue De- 
lorimier et lâ. de jeunes écoliers de langue 
française rendront hommage au Roi et â la 
Reine. Aussitôt après avoir fait le tour du 
stadium ,1e Cortège Royal poursuivra sa rou­
te telle que mentionnée ci-haut, et arrivera â 
File Sainte-Hélène â 3 h. 32 p. m. On re­
prendra bientôt pour la terminer par la visite 
de la section est de la ville e't on s’arrêtera en­
viron 15 minutes â l’Hôtel de Ville où seront 
présentés aux Souverains les administrateurs

de Montréal et des villes environnantes. 
Comme l’indique le plan-ci-dessus, nos gra­
cieux souverains quitteront l’Hôtel de Ville 
et se dirigeront vers l’Université McGill. La 
procession contournera les terrains et le sta­
dium de l’Université pendant que les élèves 
des écoles protestantes acclameront Leurs Ma­
jestés. Les Cités de West mount et d’Outre­
mont seront les derniers endroits visités par le 
Cortège avant le retour â la gare Windsor où 
il sera attendu â 6 heures précises.

Dans la soirée, un grand dîner â l’Hôtel 
Windsor sera donné par groupes et nécessitera 
l*utilisation simultanée de la Salle Windsor et 
du Salon Rose. A ce banquet, ne sera admis 
le plus grand nombre possible de fonction­
naires et d’invités d’honneur que sur présen­
tation d’une carte d’invitation. Le train 
Royal devra quitter la gare Windsor â 10 
p .m. — heure solaire — et Leur Majestés 
feront l’inspection de la Garde d’Honneur 
avant de prendre le train qui les conduira 
vers Ottawa. Ce départ sera signalé par une 
salve de 21 coups de canon.

T
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Celui qui aime Jésus-Christ 
pratique la douceur

L esprit Je douceur est l’esprit1 est réitéré après que le délinquant nient et jettent de la tumee connue 
propre de Dieu. Ainsi l'ânic qui a été averti; niais qu on se garde le mont Vésuve: ils ressemblent 
aime Dieu aime aussi tous ceux qui bien de jamais reprendre avec ai- aux charbons ardents caches sous 
sont aimés de Dieu, c’est a dire greur et d un ton colérique; on le-, la mendie. Celui qui est jaloux de 
tous les hommes; elle cherche tous rait par la plus de mal que de bien, sa satislaction doit être en cette vie

lis entre les épines;

crut avoir bonnes raisons pour les 
faire, elles avaient néanmoins eu 
une mauvaise suite; au lieu que 
celles qu'il avait faites avec dou­
ceur avaient toujours eu un bon
effet. ^

L'affabilité, l’amour et l’humi­
lité ont une force merveilleuse pour 
gagner le coeur* des hommes et les 
porter à embrasser les choses les 
plus répugnantes à la nature. Une 
fois saint François de Sales remit 
à un père de la compagnie, un 
grand pécheur pour le convertir, 
mais ce fut en vain. Le prêtre pria 
le saint de s’y employer: il l’entre­
prit et le convertit. Ce pécheur dé­
clara ensuite que c’était la douceur 
et la charité du saint qui avaient 
aagné son coeur.

1! faut être doux et affable avec 
tout le monde en tout temps et en 
tout lieu. Saint Bernard observe 
qu’il y en a qui sont affables et 
doux tant que tout va à leur gré; 
mais leur survient-il une contradic­
tion. une adversité, ils s’enflam-

qui aime Dieu conserve la paix dans 
son coeur et la manifeste sur son 
visage, toujours égal dans l’adver­
sité comme dans la prospérité.

C’est dans l’adversité que l’on 
connaît les hommes. Saint Fran­
çois de Sales aimait tendrement 
l’ordre de la Visitation qui lui avait 
coûté tant de travaux. Il la vit 
plusieurs fois en danger, à cause des 
persécutions qu’il eut à soutenir. 
Mais le saint conserva toujours 
une paix inaltérable et une entière

de baies, le maître et le modèle de leur lamine en respect, ci uisem 
la douceur s’exprime ainsi : L’hum- que c’est ainsi qu on doit goitvcr- 
ble douceur est la vertu des vertus ner, mais saint Jacques dit tout le 
que Dieu nous recommande tant; contraire. Si partois Ion est obli- 
c'est pourquoi il faut la pratiquer gé de parler avec sévérité pour taire 
en loui temps et en tou: lieu. Ce sentir Ja gravite de la tante, on 
que vous penserez pouvoir faire doit vers la fin .ajouter quelques 
avec amour, faites-le, et laissez ce mots de bonté. Il faut guérir les 
qui ne peut se faire sans contesta- blessures, comme lit le Samaritain, 
non. bien entendu ce qui peut s’o- avec le vin et 1 huile. Mais com­
mettre sans péché; car lorsqu on a me 1 huile s élève au-dessus de tou- 
charge d empêcher l’offense de Dieu tes les autres liqueurs, ainsi, dit 
on doit s’y opposer toutes les lois saint François de Sales il taut que 
et aussitôt qu on le peut. dans toutes nos actions la bonté ^ .

On doit spécialement user de domine. Lorsque la personne qu -; resignation à la volonté de Dieu,
• * ’ . i i' - s’il voulait la destruction de cet

ordre. Ce fut alors qu’il dit ces pa­
roles: Depuis quelque temps les 
oppositions et les contradictions 
que j’éprouve me présagent l'union 
prochaine de mon âme avec Dieu, 
c’est l’unique désir de mon coeur.

Lorsqu'il nous faut répondre à 
quelqu'un qui nous insulte ayons 
soin de le faire toujours avec dou­
ceur: une réponse douce suffit pour 
éteindre le feu de la colère. Si nous 
nous sentons émus il vaut mieux 
nous taire, parce que nous parle­
rions mal à propos: mais devenus 
plus calmes, nous verrions que tou-

douceur envers les pauvres et les on doit reprendre est troublée et 
malades: envers les pauvres parce agitée, il faut différer la correction 
qu’ils sont ordinairement maltrai- jusqu a ce qu elle soit apaisee; an­
tes; envers les malades parce qu’ils trement on ne ferait que l’irriter 
sont affligés de leur maladie et sou- davantage. Saint Jean, chanoine 
vent peu secourus. Mais on doit régulier disait: Lorsque la maison 
surtout être doux envers ses cnne- brûle, il ne faut pas ajouter du 
mis. il faut vaincre la haine par bois au feu.
l'amour et la persécution par la C'est Jésus-Christ lui-même
douceur. C est ainsi qu’on lait les qui nous enseigne cet esprit de 
saints et par ce moyen ils se sont douceur. Vous ne savez quel esprit 
concilie 1 aftcction de leurs enne- vous anime, dit-il à ses disciples 
mis les plus acharnés. Jean et Jacques lorsqu’ils voulaient

Rien n’édifie tant le prochain, qu’il châtiât les Samaritains qui les 
dit saint François de Sales que la avaient chassés de leur pays. Ah!
douceur dans la conduite. Aussi leur dit le Seigneur, quel esprit est * ----- ---------- ------------1—-----
tout en lui annançant cette belle celui-là? Ce n'est pas le mien; !e|tcs nos paroles auraient été coupa- 
vertu: son air, ses paroles, ses ma- mien est un esprit de douceur et de ;bles.
nières, tout était douceur. Saint bonté. Je ne suis pas venu pour Lorsque nous avons commis
\ incent de Paul élisait n avoir ja- perdre, mais pour sauver les âmes une taute, il Luit aussi agir de don- 
mais connu d homme plus doux, et vous voulez m'engager â les per- ceur envers nous-mêmes. S'irriter 
et ajoutait qu il lui semblait trou- dre! 1 aisez-vous et ne me faites contre soi-même, après une faute 
ver en lui limage vivante de la plus de pareilles demandes, elles ce n’est pas humilité, mais orgueil ; 
bonté du Sauveur. Reiusait-il quel- sont opposées* à mon esprit. En ce n est pas croire que nous soni­
que laveur qu’il n’aurait pu ac- effet avec quelle douceur ne irai- nies de 1 a i b les. de misérables créa- 
corder sans blesser sa conscience, il ta-t-il pas la femme adultère? IT se pures. Sainte I hérèse disait que 
accompagnait son relus par tant de contenta de l’avertir de ne plus toute humilité qui porte le trouble 
charité, qu on se retirait content pécher, et la renvoya en paix. C’est dans l’âme ne vient point de Dieu, 
quoiqu on n eût rien obtenu. 11 la même douceur qui convertit la mais du démon. S'irriter contre
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Les premiers souverains anglais à 
visiter le Canada durant leur règne.
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était également doux envers tout 
le monde, supérieurs, égaux au 
milieu de sa famille comme parmi 
les étrangers: bien différent de ceux 
qui, comme il le dit lui-même, sem­
blent être des anges chez les autres, 
et des démons chez eux.

Il ne se plaignait jamais de man- Judas â se convertir! Il le reçut à 
quement de ses domestiques; à ! sa table, lui lava les pieds, et au

Samaritaine. D’abord il lui de-! soi-même après qu’on a péché, c'est
manda à boire: ensuite il lui dit: j une faute plus grande que la pre- 
Oh! si vous saviez quel est celui mière, une faute qui en entraîne 
qui vous demande â boire! Plus beaucoup d’autres, telles que l’o- 
tard il lui révéla, qu’il était le Mes- mission de nos devoirs ordinaires 
sic attendu. Combien n’employa* de la prière, de la communion: ou 

jt-il point de douceur pour engager js* nous Es faisons, nous les lerons
mal. Saint Louis de Gonzague di­
sait que le démon pêche dans l'eau

peine leur donnait-il quelquefois j moment même qu’il fut trahi par troubE. Lorsque l'âme est dans le
as. lui dit-il, c’est’donc par trouble, elle ne connaît que faible-des avis, mais toujours avec dou-jiui: Judas, un cnt-ii, c est donc par 

ceur; cette conduite est très loua- un baiser que vous me trahissez? 
ble dans un supérieur qui doit user Pierre le renie et comment Jésus le
de toute la douceur possible en­
vers ses subalternes et qui. lorsqu'il 
leur impose quel que tâche. doit 
plutôt prier que commander. Saint 
\ inccnt de Paul dit que les supé­
rieurs n’ont pas de meilleur moyen 
pour se faire obéir que la douceur. 
Sainte Jeanne de Chantal disait: 
J’ai essayé de plusieurs manières de 
gouverner: mais je n’en ai point 
trouvé de meilleure que celle qui 
est basée sur la patience et la dou­
ceur.

Le supérieur doit user de dou­
ceur même dans les corrections. 
Autre chose est âe reprendre avec 
force, autre chose est de reprendre 
avec aigreur; on doit quelquefois 
reprendre avec force lorsque le 
manquement est grave, ou qu’il

gagne-t-il? 11 ne le reprend point;

ment Dieu et ce qu'elle doit faire. 
Quand nous avons commis une 
faute .adressons-nous à Dieu avecV » ------- - - — — X — - - — » ' • • • » » ---- ----- -------- — — —  * w »

mais en sortant de la maison du 1 humilité et confiance, et deman- 
pontife. il le regarde avec tendresse jdons-lui pardon, en lui disant avec 
et le convertit: et il le convertit au sainte Catherine de Gênes: Sei- 
point que Pierre pleura toute sa jRneur, ce sont là les fruits de mon

Notes du mois d avril à 1 école Aline, M. le député, au nom de rite Baril 88; 3e année: ^ vanno | 
du rang St-Fredéric: Dre classe di- | tous, remercia M. Gravel, leur hô- Forget 73; 2e année: Gérard As-

selin 67; le année: Bernard For­
get 90; classe enfantine: Réal Hé- 
tu 90.

Notes spéciales accordées pour 
bonne conduite: Aline Faquin;
pour application: Jacques St-Cyr; 
pour langage: Jean-Jacques Vin­
cent.

-----------------------------------------------------------------------------©-------------
Mascouche

rigée par Mlle Gilberte Forget. -— te aimable, et ensuite, vive la tire! 
/e année: Jean-Robert Beaudry; on chante et on se sucre le bec à 
6e année: Louis-Henri Gravel; 5e. qui mieux mieux.
année. FL tir-Ange Dufiesne; Le soleil était bas déjà dans les
anilu f ’ _’c’ril^nde Ducharme; 4e granjs érables quand on laissa 
annee B: I herese Durand. éteindre les grands feux pour se

2eme classe, dirigée par Marie-j séparer .
Ange Du beau. année: Mau-j A l’an prochain!
rice Dulresne; 2e année: Jacques_________e_________
Lapierre; le année: Jeannine Mé­
nard; cl asse e n 1 a n t i n e : J ea n -Gu y 
Ducharme: classe enfantine B: Be­
noît Lapierre.

vie l’injure qu’il avait faite à son 
maître.

On gagne bien plus avec la dou-

jardin: je vous aime de tout mon 
coeur, je vous ai offensé, je m’en 
repens. je ne veux plus le faire: ai-% J I -------w - —- — — - - — — — - v » » ■ —' I — — — — — ■ - — » • — a

ceur qu’avec la sévérité. Saint Fran- dez-moi. donnez-moi votre sainte 
çois de Sales disait que rien n’est 8r‘'cc*
d’abord plus amer que la noix, mais ! Extrait tiré du livre: Pratique 
qu’en la confisant, elle devient dou- ! de l'amour envers J.-C. par saint 
ce et agréable, de même les correc- j Alphonse de Liguori.
lions, toutes désagréables qu'elles! rrnrrp i w-r
sont deviennent aimables et utiles________ / lcu/G/iao/:.
lorsqu’on les fait avec douceur et ! ^ w
bonté. Saint Vincent de Paul nous | Crabtree Mills
apprend qu il n a fait en sa vie que

Ste-Mélanie
Résultat des examens d’avril à 

1 école no 10, dirigée par Mlle 
'ï vette Flétu. - 6e année: Cécile 
Perreault 64; 5e année: Odette
Nadeau 60; 3e année: Claude

i Geoffroy 90; 2e année: Margue­
rite Nadeau, très bien; le année 
A: Gérard Massicotte et Pauline 

I Nadeau, très bien; le année B: 
Eloi Allary, Germain Perreault et 
Evangeline Hétu, très bien; classe 
enfantine : Denise Archambault, 
bien.

Ste-Marie
Salomé

nous ?

trois réprimandes sévères, et qu’il 
s’en est repenti parce que, quoiqu'il

GAGNANTS DU CONCOURS LIPTON
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Concours du mois l’avril à l’é­
cole des garçons, dirigée par les 
Clercs de St-\ iateur. — 8e année: 
^ von Coderre 81 ; 7e année: Mar­
cel Riopel 89; 6e année: Roger
Perreault 76.5; 5e année: Claude 

I héroux 80; 4e année: Viatcur 
I hibodeau 89; 3e année A: Mau­

rice Jodoin 63; 3e année B: Lau­
rent Lepage 81: 2e année: Ange- 
Lys Généreux 87.

< F"** V--H
;■ 1

mm

Photographie prise à l’occasion 
de la remise du chèque de $100.00 
à Madame Ernest Lewis, par mon­
sieur Carr, représentant de la mai­
son LIP 1 ON, comme premier 
prix du concours de rimettes, ainsi 
que du chèque de $25,00 à Mon­

sieur F. Allard, épicier, comme ré­
compense pour avoir vendu la livre 
de t lie à la gagnante. Quelques-uns 
des 3,500 envois reçus à cette oc­
casion apparaitssent sur la photo­
graphie.

St-Félix
de Valois

Notes du mois d’avril à l’école 
du Portage, no 8, 1ère classe diri­
gée par Mlle Marg. Rainville, inst.
— 6e année: Jean-Paul Rainville; 
5e année: Rose-Aline Guérard; 4e 
année: Armandine Rainville; 3e 
année: Lucienne Rainville — Bon­
ne conduite: Armand Guérard.

— 2èmc classe, dirigée par Mlle 
Anna'Mainville, inst. — 2e an­
née: Gaétane Dalcourt et Simonne 
Boucher; le année: Yolande La­
chapelle: classe enfantine: Prcscil- 
le Rainville.

* * *
Ecole de Castle Hill, 1ère classe 

dirigée par Juliette Boucher, inst.
— 6e année: Georges-Etienne
Cotitu; 5e année: Emilien Robil- 
lard; 4e année: Dolarice Garban.

St-Côme
(D.N.C.) — Notes du mois 

d avril a l’école no 4, dirigée par 
Mlle Donalda Gagné. — 5e année: 
Ernest Thériault 85; 4e année B: 
Rose-Aline Thériault 83: 4e an­
née A: Lucie Thériault 89; 3e an­
née: Bertrand Gagnon 87; 2e an­
née: Jeannine 'Tremblay 90; clas­
se enfantine: Jean La jeun esse.
Georges-Ma reel Thériault. René 

1 hériault, Marielle Morin et Jean 
Tremblay, très bien.

(D.N.C.) — Le 4 mai, fut 
portée au baptême Marie-Judith, 
fille de AL Edouard Dalpé et son 
épouse Annie Laurin. Parrain et 
marraine: M. Jean-Marie Dalpé 
et son épouse.

Zt w
La saison des sucres est termi­

née; la récolte en est bonne en cer­
tains endroits et médiocre en d’au­
tres; il y a eu très peu de fêtes de 
cabane.

* * *
Les cultivateurs se préparent ac­

tivement pour les semailles. A en 
juger par les couches chaudes que 
l’on voit près de chaque habita­
tion il se fera une grande planta­
tion de tabac dans la paroisse.

N.-Dame
de Lourdes

©

St-Jean
de Matha

(D.N.C.) — PARTIE A LA 
CABANE. — Dimanche le 16 
avril, la belle érablière de M. Geor­
ges Gravel de St-Jean de Matha a 
retenti du bruit de joyeux éclats de 
rire. M. et Mme Gravel y rece­
vaient M. le député Antonio Bar­
rette et Mme Barrette: M. et Mme 
Côté, M. et Mme P.-E. Allard. 
Mme veuve Alexandre Rivest, M. 
Georges Dufresne, maire de St-Fé­
lix de Valois et Mme Dufresne, 
MM. Urcher, Léo et Georges 
Brault, M*. Albertino Durand, M. 
Scm Robitaille, M. Louis Laver­
dière. MM. Joseph et Arthur Gra­
vel.

Après un succulent dîner prépa­
ré par Mmes Georges et Arthur 
Gravel et servi par Mlles Jeanne et

(D.N.C-; — SEPULTURE 
LA I OU R. — Nous en lisons le 
compte rendu dans une autre co­
lonne.

* ♦ w
MARIAGE. — Samedi matin, 

j le 29 avril, M. le curé E. Fi lia­
it ault bénissait le mariage de M. 
Gérard Savoie, fils de M. Moise 
Savoie, à Mlle Aline Thibodeau, 
fille de feu Azarie Thibodeau. M. 
Moise Savoie servait de témoin à 
son fils, et M. Louis Clermont, de 
Juliette, servait de témoin à sa ir 
ce. Le chant .fut fait par les En­
fants de Marie.

* * •*
BAPTEME. — Dimanche, le 

30 avril, a été baptisé Joseph-Ma­
rins Horace, enfant de Gérard 
Philibert et de Helena Hétu. Par­
rain: M. Horace Philibert de Ste- 
Elisabeth, grand-père et la marrai­
ne: Mme Azarie Thibodeau, tante 
de l’enfant. Porteuse: Mme Hervé
Hétu. également tante de l’enfant.

* * %
Résultat des concours mensuels 

pour le mois d’avril par les élèves 
de l’école no 2, dirigée par Mlle 
Vienna Baril, inst. — 6e année: 
Blandine Asselin 89; 5c année: Cé­
cile Forget 83; 4e année: Margue-

(D.N.C.) — Dimanche le 7 
mai, M. l’abbé L.-A. Lavigne, curé 
de St-Joscph de Cohoes, a célébré 
la messe de 7 h. 30 cl a adressé la 
parole aux Anciens Retraitants.
après la messe.

* *
Mlle Gisèle Beaudoin, élève de 

Mlle Lucette Archambault, a passé 
haut la main son diplôme de lait 
réat en musique au Conservatoire 
Royal, samedi le 6 mai.

Nos félicitations à l’élève et au 
professeur.

* * m
Le 27 avril eut lieu un Libéra 

pour le repos de l’âme de Berna­
dette Paradis, veuve de Jos. Gou­
let. La défunte est décédée subite­
ment à Montréal, le 24 avril, à l’â­
ge de 53 ans.

Nos sympathies.
♦ * *

NAISSANCES. — Le 3 mai, â 
M. et Mme Joseph Morin (Yvon­
ne Longpré) une fille baptisée: 
M.-Délia-Lise. Parrain: Télespho- 
re Morin; marraine: Délia Sévi- 
gny, son épouse.

— Le 7 mai. à M. et Mme J. 
Wilfrid Beaudoin, beurrier (Jean­
ne Joly), une fille baptisée Maria* 
Ernest inc-Yvonne. Parrain : A.
dricn Trudel; marraine: Ernestine 
Beaudoin, son épouse.

ALIMENTS
Ne dites pas: — Mais dites:

Nanane: .Vcm//?. — Navcau:
Xavet. — Noix piquées: Aman­
des. Pain des anges: (daleau des 
anc/es. — Pain de Savoie: Gâteau 
de Savate, — Palette ou Barre (de 
chocolat, etc.) : l'ablette (de cho­
colat. etc. ) ■ - Pepermanne: Pastil­
le de menthe. — Patates, pataquès, 
pétaques: Pommes de terre. — Pé­
kan ou pccane: (pour) Pacane. — 
Pignoche de sucre: Cône de sucre.

PHILATÉLIE
crttc 1111 * r i « n i » • j »:i r.i i<s**n l 1rs noms 

'!'• nos alumnus « | n i veulent êrlianj’or tic» 
t im!)te> :

© HIJOULLKTTK JKA.VPAL’L désire: 
Afrique, l'Uliiupic, Antilles. Argentine, 
lernmdes, llolivie, l*til”;uie, (leylan. 

< liili. Kquateur, Indes, etc...
Jolieiti*. L* boulevard Manseau.

d 1)1 riiKSNK. Mlle nLANCIIK, Stc-K 
melie de I Kncrgic. — là-bauge 10 t i ni* 
bn** différents pour 10 autres.

0 DKSMAKAIS ANNETTE, «1 rue La­
joie, Jolietle: tous les pays.

ê

O l.n vente: collection 2,700 différents, 
collection 4.500 différents, échange: 
accepte timbres canadiens pour tous 
pays. KKNKST ASSIJ.IN, St-Félix de 
Valois.

Abonnez-vous A TACTION POPULAIKI*: 
et profitez d un bon moyen d'annoncer vos 
échanges.

Y ivre, c’est agir; agir, c’est pro­
duire: produire, c'est tirer de soi 
quelque chose d’égal à soi.

La FAIBLESSE
PEUT DISPARAITRE fACU.CMENT

Symplémei ou COnt»qw«ncr* 
d* l'ANEMIE,

P»l«“* Doulcufi rff doi, de wtn
I iiMnif l,i«<]ul«ii(f•
Manque d'appeli* Pénodet doulou,«ui«i 
Fatigue TioubUt inWmr,
Ninoilll «iienlielUmtAl l«niil*

TONiriEZ.vous en
PRENANT LES BONNES

PILULES
pouiUtfemmtt n D I
Pile. •« faible•

Cle Chimique FRANCO Amtrkelne Ll4e, 
1366, rue Sl-Denlt, Mowtréel

($*■

Lisez L’ACTION POPULAIRE
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Pour les goûts délicats

THÉ VERT
34F

L’Epiphanie les récompenser. Suive/, les détails
concernant la Journée ties Jeunes
sur l’Action populaire, 1ère page.

* * *
CAISSE SCOLAIRE AU

ai ion qu’il y a de bien observer le 
jour du Seigneur: ne jamais man­
quer la messe le dimanche, assister 
.uiiant que possible à la grand’mes- 
>,v et aux Vêpres, s'abstenir de tou­
te oeuvre servile, de l’assistance ou 
de la participation à des plaisirs 
trop violents, ne pas acheter ou
\ entire le dimanche, etc., etc.

* * ♦
LA SEANCE DES JEUNES 

Cil.NS. — Elle sera présentée au

MM. les commissaires; à l’assem­
blée de mardi, une longue discus­
sion s est élevée aim de savoir le 
pourquoi des deux classes supplé­
mentaires. Les renseignements sui­
vants ont été donnés à ce sujet; 
c est le conseil de l’Instruction pu­
blique qui exige 0 classes pour la 
bonne raison qu’il iaut prévoir le 
jour assez prochain où elles seront 
toutes employées, étant donne le 
progrès constant de l’Epiphanie; il 
lain éviter ce qui peut se produire 
un jour ou l’autre a l’école des gar­
dons, qui n est construite que de­
puis 3 ou 4 ans, et dont l’espace 
est déjà passablement restreint.

Le site ayant été choisi entre l’é­
glise et le couvent, il est presque 
certain que nos dévouées religieu­
ses y ouvriraient une salle pour

l’Institution, et Mère St-Flavicn, 
secrétaire générale. La communau­
té de Ste-Croix compte plus de 2,­
000 membres répartis dans tout le 
Québec, dans l’Ontario, aux Etats- 
Unis et même aux Indes, ou des 
religieuses missionnent sous la di­
rection de Mgr Lepaillcur, c.s.c.

L’an passé elles ont ouvert cinq 
écoles dans le diocèse de Mont- 
Laurier, ce sont de vraies religieu­
ses paroissiales. En la seule année 
1938, elles ont reçu la direction 
de 1 3 écoles dans les centres ur­
bains et surtout paroissiaux.

LE DR DAFOE EN CHOISIT
djela****

( D.N.C.) — LE DI MAN-
( ME. — M. le Curé nous a dé­
montré, dimanche 30 avril, 1 obii- COLLEGE. — Initiative des plus 1 enseignement gratuit de l’art cu­

bai reuses prise par le très zélé Frè- linairc et domestique, 
re J.-Pierre Marpin, c.s.v., direc­
teur de notre Académie, qui per­
mettait, dès lundi de cette semai-

Ces constructions commence
raient bientôt.

■+ * *

Rawdcn

public les lundi et mardi, 1 5 et 16 
mai. Le titre de la pièce principale 
parle de lui-même.

Un prêtre en prison” ou “Le 
secret de la confession”. Cette piè- 
,e a pour auteur Grégoire Lcclos, 
auteur du fameux “Bibi”, joué et 
répété à l’Epiphanie, Joliette, l’As­
somption, 1 rois-Rivières, même, Les caisses scolaires, arrivent donc 
il y a quelques années, par nos jeu- à leur heure, et les gens sérieux, ap- 
nes gens. Plusieurs bons acteurs de plaudiront sans doute bien fort à 

Bibi” sont encore, cette année au cette nouvelle initiative, 
programme, notamment MM: Ai­

ne. l’ouverture d’une caisse scolai- DE PASSAGE. — Le nouveau 
re chez les élèves de son institution, 'conseiller du provincial des Oblats 
afin d’enseigneur à nos enfants qtf- au Canada, le R. Père Medéric Ma­
il leur faut a tout prix économiser, ! gnan, o.m.i., a passé quelques hen­
s’ils veulent se préparer un avenir res dans sa paroisse natale, la se- 
qui soit au moins satisfaisant. maine dernière, chez son neveu, M.

Quand on pense que leurs lie maire J.-Edouard Majeau. 
grands frères ne se contentent plus! M. Adhémar Raynault, député 
maintenant pour la plupart, de dé- à l’Assemblée législative était chez 
penser en fumée ou en breuvages son organisateur, M. Victor-S. 
tout l’argent qu’ils ont en poche, Chartrand, dimanche 30 avril; il 
mais ne se gênent pas de faire j appert, à la suite de cette visite, que 
“marquer” chez le restaurateur, i les travaux à nos rues du village 
avançant ainsi une partie de leur recommenceront le plus tôt possi- 
îrop petite paye prochaine, il nous 1 ble; tant mietik, car l’état présent 
semble qu’il convient de réagir, in est pas très enviable.

AU COUVENT. — Un pro-

(D. N. C.) — AVE MARIA. 
"C’est le mois de Marie 
C’est le mois le plus beau 
A la Vierge chérie 
Disons un chant nouveau”

Nous l’aimons n’est-û pas.-* ce 
cantique à la Vierge. Sur les ge­
noux de nos mères nous en fredon­
nions les premiers mots. Plus tard 
à l’école et nous sembla plus sono­
re. Les années ont passé et il parle 
davantage au coeur du vieillard. 
C’est grande fête; les petits oiseaux 
entonnent leur cantique; ia nature 
tressaille de joie. “C’est le mois de 
Marie...”

La cloche tinte joyeuse; c’est 
l’heure de la prière: à qui veut 
écouter, elle parle: “Venez petits 
et grands; pauvres et riches, redire 
à votre Mère votre chant du soir: 
“C’est le mois le plus beau”.

La foule des chrétiens va repon­
dre à l’appel car ce soir l’église était 
remplie. Le peuple chanta les lou-

Les gens du nord (TOntario peuvent 
toujours reconnaître le Dr Roy 
Allan Dujoe sur la route grâce à sa 
préférence continuelle pour (Aicvro• 
let et à ses platines de permis qui 
portent depuis longtemps le symbole 
1)70. On voit ici le Dr Dafoe avec 
sa nouv elle. Chevrolet 1939,

mmm

mmsm.f

b
«•■«■■.•■.■y.-

irtWftWiW/ivviWiwwMMW*

Illustré—Coach Chevrolet Master de luxe avec malU.

ben Lussier, Fernand Charpentier,
* *

NOS ECOLES.

gramme de choix, exécuté avec une anges de Marie et les Ave Maria 
maîtrise remarquable, devant une 
assistance d’élite, tel est le résumé

Après dis- de ce que lut la belle audition mu-
René Lussier, etc., aidés de quel- cussion sur 1 opportunité de cons- Jsicale de dimanche dernier dans la 
ques nouvelles figures qui promet- lrmrc Ueux écoles nouvelles, soit salle de réception de notre pension- 
lcnt ‘ j une pour le village et une autre |nat. *

Il ne faudra pas manquer “Un Pul!r H campagne, puis ensuite, j M. le curé présidait entouré du 
prêtre en prison” et l’on ferait bien ‘sl,r L choix du site, les membres de j supérieur et des religieux du No- 
Je retenir d avance ses billets; les noue commission scolaire du villa- . viciai, de prêtres du collège de l’As- 
prix sont très abordables: 25 et ont enfin pris une décision a isomption et de la cure, des religieux 
$5 sous, croyons-nous. 11,10 assemblée spéciale, mardi soil , de 1 Académie, delà Révérende Mè-

En assistant à cette soirée, nous dernier. Lue école pour 20 élevés ‘ re Provinciale, de R. Sr Supérieure, 
aurons la bonne fortune d’encou- sor*1 constitute dans le rang Haut etc.
rager une oeuvre de jeunesse appe- de 1 Acbigan, côte nord, sur un Un connaisseur en musique nous 
lée a jouer un grand rôle, la J.O.C. L*nain acheté Je M. Roch Des- promet un rapport plus élabore 
Nos jocistcs méritent, à plus d’un • longchamps; comme ce rang de la pour la semaine prochaine, 
titre, notre encouragement et notre campagne lait partie, au point de * * *
collaboration. " Vl,c scolairc; de l’arrondissement HEURE D’ETE VS HEURE

* * * du village c’est la commission sco- SOLA1RE. Par suite du chan-
JOURNEE DES JEUNES. — 1-,ir^ lltl village qui verra à construi- Peinent d'heure i Montréal, les ou- qui n csl,Pas c"conj de-

montèrent fervents vers le ciel.
A la Vierge chérie
Disons un chant nouveau!

* * *
Notes du mois d’avril à l’école 

no 1 ; 2ème classe, dirigée par Mlle 
Aline Ri vest. — 2e année: Roland 
Bea usé jour 86; le année: Suzanne 
Leblanc 95; classe enfantine A: 
Maurice Lane et Léo Breault, très 
bien; classe enfantine B: André 
Rivest, bien.

* * *

AU COLLEGE ST-ANSELME
Le printemps commence à mon­

trer sa puissance. Le soleil se décide 
à agir, la neige a quitté lentement et 
avec beaucoup de pleurs un sol

A Joliette. le 24 mai. ce sera la re cette école à même un octroi géné- 
journée des jeunesses catholiques reux du gouvernement provincial; 
du diocèse: Mgr l’Evêque fait un

vriers de la "Canada Manulactu-! Pourvu dcs §cl‘ios dc 1 hivcr 
ring” et aussi, croyons-nous ,de

pressant appel afin qu’un nombre 
imposant de jeunes jocistes, jacis- 
tes. etc., soient là.

L’Epiphanie sera représentée par 
ses scouts, les membres de la J. O. 
O. et aussi, pour la 1ère lois, par 
son mouvement naissant mais pro­
metteur de la jeunesse agricole ca­
tholique. Les membres dc ces di-

les habitants de ce rang resteront j la “Quebec Veneer”, ont commen- 
par le fait même “attachés” au vil- |ce leur travail une heure plus tôt, 
Lige et continueront d y payer leurs lundi, 1er mai. Nous comprenons
taxes scolaires.

Quant à l’école du village qui 
devra être construite au coût d’en­
viron $20,000. et devra contenir 
6 classes, un gros travail se fait

que ces usines, faisant de grosses al­
lai res avec la métropole peuvent 
adopter ce système sans que la po­
pulation en général puisse les 
blâmer trop fort, bien que ça amè­
ne inévitablement nombre de désa-

. i • • • III■ :..........

pour y obtenir là encore le plus
fort octroi, vu que'notre commis- j gréments. Que les ouvriers com- 

vers corps se préparent déjà active- sion scolaire est déjà passablement mencent à 6 lires pour dîner à 1 1 
ment et espérons qu’ils seront en- endettée. Quatre classes sont pré- h res — solaire — et recommencent 
courages dans leur projet. seulement nécessaires pour cette à travailler à midi, pour terminer

Prière à ceux qui auraient la gé- école. — on sait que tout l’hiver J leur journée à 5 lires — toujours 
nérosité de mettre des automobiles nos religieuses ont dû enseigner solaire— ça. c’est l'affaire des in-
à la disposition de nos jeunes, d’en dans la salle de l’hôtel dc ville puis dustriels, — en passant, si l’on
avertir MM. les vicaires; le bon dans le parloir du pensionnat mi* j veut une heure uniforme dans tou-
Dieu. de son côté, se chargera tie gratuitement à la disposition de le la paroisse peut-être nos autori-

: tés pourraient-elles approcher ces 
industriels, — mais là où nous 
voulons en venir, c’est pour dire 
qu’il serait très regrettable que le 
conseil du village passât un règle­
ment à l’effet de substituer, pour 
toute la population, l’heure avan­
cée à l’heure solaire. De forts ar­
guments, en effet s’y opposent ; 
d’abord, ce n’est pas normal, — 
pourquoi n’essaie rail-on pas plutôt 
de retarder d’une heure le coucher 
du soleil:*... —, se mettre au lit à 
bonne heure lorsqu'il fait très 
chaud, et qu’au dehors les automo­
biles circulent en grand nombre, et 
le matin, être obligé de se lever à

p;j:£:ü
yX'V.v.)
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AU DEJEUNER, VOTRE 
ESTOMAC EST 

ENCORE 
ENDORil...
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Les uns après les autres nos mo­
numents hivernaux» ont disparu. 
Ils ont laissé dans nos coeurs des 
souvenirs rappelant un passé qui 
fut grand. Symbole de la coopéra­
tion et de travaux collectifs, ils ont 
droit à l’hommage posthume que
nous leur rendons.

* * *

LUNDI-LE 24 AVRIL. — A 
la suite de la lettre collective de l’é­
piscopat de notre province sur la 
tempérance, la J LC a organisé une 
Ligue Etudiante de ’Tempérance. 
Elle a répondu par là à un voeu 
émis par Nos Seigneurs les Evê­
ques. demandant 1 enrôlement de 
la jeunesse dans cette croisade con­
tre l’alcoolisme.

Notre collège n’est pas demeuré 
en arrière. Sur les murs et les ta­
bleaux, des affiches et des mots 
d’ordre nous rappellent les bien­
faits de la sobriété et les tares qu’oc-

Le "petit docteur" prend livraison de sa 5e

CHEVROLET
\ ROULEZ-VOUS savoir pourquoi le Dr Dafoe choisit Chevrolet? Eh 

bien, prenez le volant et 1 auto vous le dira. Conduisez-la dans la circu­
lation—et vous aurez bientôt la preuve que la Chevrolet est la première 
en deceleration. Conduisez-la dans les côtes — et vous saurez que la 
Chevrolet est première pur sa performance dans hfs côtes. Comparez-la 
sur toute la ligne et vous trouverez que la Chevrolet est non seulement la 
plus vive de toutes les autos à lias prix, mais la vedette en caractéristiques 
— la vedette en valeur — et conséquemment la vedette dans les renies!
Venez en faire un essai sur la route ... venez faire la preuve de la supériorité 
de Chevrolet sous tous rapports . . . aujourd'hui. Légères mensualités 
suivant le mode General Motors de paiements à termes.

La seule auto à bas prix combinant “TOUT CE QU’IL Y A DE MIEUX AU PLUS BAS C0ÙT! m

fiCHEVROLET r>
1 r

C-IÎ7BF

J.-A.-E. ROCH, rue St-Thomas, Joliette

,iINHUMATION. — Mercredi mé et Joseph Préville. MM. Mar- 1 que leur exemple attirera un nou- 
dernicr avait lieu l’inhumation des | cel Boucher et Roland Provost veau groupe prochainement, 
restes mortels qui reposaient dans conduisaient le deuil. * * *
le charnier. ' La défunte laisse pour pleurer \ c 26 un groupe de 16 hommes

* * * ' j sa perte deux frères: MM. Alfred partaient pour la retraite fermée à
Résultat des concours d’avril. Boucher de Joliette et Aldéric Bon- Joliette. Comme leurs prédécesseurs 

7e année: Cécile Beaudry 94;jcjK»r Je St-Damien; une soeur : ,js soni revenus enchantés de leur
0c: Claire Malo 8S.5; 5e: Juliette
Jette 83; 4e: Claire Leblanc 91;c a s i o n ne Lint e m pé ra ne e.

Nous ne doutons pas du succès, i , . ,, . x.*# ».
Nous sommes certains d adhesions . . .Ce - , .i Louise Brissette 8a; 2e: oolangenombreuses. IR , . „ , • n>t.Duchemin / /; le: Mane-I auL

Grégoire: classe enfantine: Mar-

Pt-.. C-d&î 
liis

m ëm r*#If
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* * *

MERCREDI LE 26 AVRIL. 
— Notre salle de récréation est très 
animée. Un tournoi de “pool” met 
au prise les meilleurs stratèges de 
nos trois différentes catégories.

Actuelle m e n t, J ea n L a rocq u e, 
Bernard Albert et Henri Tellier

L. L lie Leblanc.

ïie Dupas

'l'heure ou Eton Wort le mieux, [sont sur un pied d’égalité. Qui sera 
c’est-à-dire à la “fraîche”, n’est-ce île champion? L’avenir nous le di- 
pas que ce n’est pas normal? Ah! Ira. 
je comprends bien, pour certaines 
gens, les employés de bureau, par 
exemple, ou ceux qui commencent 
tard leur journée, très bien, mais

Comment RÉVEILLER 
doucement votre 

organisme endormi:
Rien cju’à voir ces flocons de mais 
dorés et croustillants, l’eau vous vient 
à la bouche, votre organisme digestif ^ 
endormi se réveille, (.’est la première 
raison pour laquelle îles millions de 
familles commencent la journée avec 
îles Kellogg's Corn Hakes! l.es deux 
autres raisons? Un "combustible 
action rapide, à base d'hydrates de 
carbone—vous permettant d être plus 
actif et de tenir le coup. Une énergie 
durable vous aillant a surmonter 
l'alourdissement du milieu île la 
matinée.

Prcjxi ) 'es co ni ni c Ko IIôgg ’ s 
seul suit le faire!

I.c goût riche et satisfaisant de mais 
et de malt est un secret que Kellogg’s 
garde précieusement. Commencez 
bien la journée tous les matins! De­
mandez tes Kellogg’s Corn Hakes a 
votre épicier. Préparés par Kellogg’s, 
à London, Canada.

wm m p
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assisté à la séance de fin d’année 
encore faut-il qu’ils ne pensent pas pu Séminaire de Joliette.

Ils nous reviennent contents de 
leur voyage et heureux du succès 
de nos confrères de Joliette dans 
l’interprétation de cette pièce de 
Molière.

L’audition de cette pièce les a 
convaincus que la modération est 
de mise partout, même dans les 
manières.

Concours d’avril au couvent. — 
Se année: Michelle Sylvestre 82.5; 
7e: Rita Eernet 79: 6c: Cécile Ear­
ly 8 3: 5e année: Réal Casaubon 
72.5; 4c année: Marguerite Drain­

* * * ville 82: 3e année: Ai mande Mas-
SAMEDl LE 30 AVRIL. — sé 84 .5; 2e année: Suzanne Guer- 

Cet après-midi, nos finissants ont tin 84; le année: Georgette Guer-

seulemcnt à eux?...
Alors, que nos conseillers y pen­

sent sérieusement une fois pour 
toutes, et nous laissent notre bon­
ne vieille heure solaire. A part 
quelques rares intéressés, nous 
sommes certains que la quasi tota­
lité de la population n’est pas en 
faveur du changement.

tin: classe enfantine: Thérèse Ro­
chette.

'Je liai jamais eu le 
goût Je déjeuner. . .
I.c malin, toujours l'appétit 
cnilorm-i . . . Un jour, 
j'adopte les Kellogg’s pour 
déjeuner . . . Toujours ap­
pétissants ... ils me font 
"démarrer" et tenir le coup 
jusqu'au diner."

GARÇONNETS! FILLETTES!
V.coutrz " Mut/f le inc et Pierre" 
tous les soirs j S h. .f t/u Lundi 
au Jeudi, *w poste l'è A C

COMMENCEZ BIEN VOTRE JOURNEE 
AVEC DES CORN FLAKES

St-Joachim
(Spécial) — DE RETOUR — 

M. Paul-Eugène Leclerc, de retour 
de l’Ecole d’Agriculture de St-Bar-. 
thélemi.

* v #
Hier, visite des religieuses de 

Ste-Croix, de St-Laurent, nu pres­
bytère et à notre école ,en vue d’on 
prendre la direction en septembre 
prochain. Et après la grand’messe, 
réunion de tous les commissaires 
de la paroisse et du secrétaire-tréso­
rier M. le notaire Pauzé, pour con­
sidérer l’offre des religieuses qui a 
semblé plaire en tout point. Il ne 
reste plus que la signature de ren­
gagement par nos commissaires.

Espérons que bientôt se réalise­
ra le désir des paroissiens de voir 
les \religieuses partager avec nos 
institutrices la noble tâche d’ins­
truire et d’éduquer nos enfants.

Les deux religieuses étaient Mère 
Ste-Jeanne, économe générale de

G

Ste-Julienne

St-Damien
de Brandon

(D.N.C.) MARIAGE.

Mme Hildègc Robillard de Saint- séjour à la Maison Querbes.
Michel des Saints; quatre belles- * * *
soeurs: Mmes Euclide Boucher, de- . . ,
Willow-Bunch, Sask., et Mono- Notes du mois de mars a 1 ecole
ri us Boucher dc Montreal, ainsi ^ Mlle Jeannette Mondor. — 6c
que Mmes Alfred et Aldéric Bou- Beatrice 1 lennchon _8 E > :
cher: plusieurs neveux et nièces. ^ C a.re Beauparlant 81 0 ; 4c:

Nos sympathies à la famille. ; 1,LuuIk' BeauparlantS 1.7 . 3t.
* » * j 1 hcrese 1 lennchon 6/.*); le: Ju-

Concours du mois de mars, au les Beauparlant: classe enfantine: 
couvent. — 8c année: Cécile Dé-;*hihen Mondor. 
nommé 91: 7e: Bernard Mondor Notes du mois d’avril. — 6e 
0(3: 6e: Yvon Frappier et Denise année: Béatrice Henrichon 84; 5e: 
Bruneau 91: 5e: Robert Croisetiè- Claire Beauparlant 83.5; 4e: Mar­
re et Thérèse Lafrenière 91; 4e: the Beaulieu 88.7: 3e: I hérèse
Benoît Croisetière 8 2.5; 3e: De- Henrichon 77; le: Jules Beaupar- 
nise Mondor 80.5: 2e: Fernand 1 a n t : classe enfantine: Pauline
Gravel 87.7; le: Fernande Mon- Mondor. 
dor, très bien; classe enfantine: 
très bien.

Concours du mois d’avril. —
8e année: Victoire Provost 90: 7e:
Thérèse Frappier 85; 6e: Jacque­
line Provost 88.5; 5e: Marguerite 
Grenache 87.5; 4e: Suzanne Erap- 

j pier : 85; 3e: Jacqueline Dénom­
mé 77: 2e: Berthe Provost 81.7;

I ■ ■ MB 
■ Till V.V.W.VA'.Ji

B■■ Prie avec l’Eglise
_ Prenez la bonne habitude «J 

d’acheter chaque dimanche le ÏJ 
petit feuillet “Prie avec J»

V L/. X > • V— • / ---------- A»»***-*.**'*-—. I 11 IL / ! . i- V . I.nmu. i iuwji v/ » . / , * - . . , ,. . ... B

Le 19 avril, M. Orner Cornellier le: Fernande Mondor; classe en- lmm • C csi le meilleurs
conduisait à l’autel Mlle Antoinet- j famine: Etienne Desroches. !■ nu,vcn ^ vous unir au pre- j*
te Dénommé. La bénédiction nup- * * * J» lrc* cn nu’I1K‘ temps ^

Le 22 avril eut lieu une réccp- , < lui les prières. Votre mes- 
tion de Petits Croisés au couvent. \ *s'-‘ scra intéressante, tructueii-

1 r.'nf.' ci v lir.*c c.» ctni i*nriUi*e Î!" SC SlirtOUt. L1 II SOU par dl- ■

(D.N.C.) — BAPTEME. — 
Le 25 avril, à M. et Mme Albert 
Grégoire (Julienne Martin) une 
fille baptisée Marie Mart he-Jacque­
line. Parrain et marraine: M. et 
Mme Aimé Grégoire, grands-pa­
rents de l’enfant.

lia le leur fut donnée par M. l’abbé 
11er mas Lavallée. M. Hormisdas 
Cornellier servait de témoin à son 
fils et M. Romulus Dénommé ac­
compagnait sa fille, Entant de Ma­
rie. et qui reçut les honneurs de la 
Congrégation.

Nos souhaits de bonheur aux
nouveaux époux.

* * *
NAISSANCE. — Le 24 avril 

à M. et Mme Lucien Bruneau 
(Emilienne Préville) une fille bap­
tisée sous les noms de: Marie-Co-

* * #
DECES DA VIA U. — Mardi.

avau lieu la sepulture de Mam L mlv.Réjane. Parrain et marrai- 
Daviau. enfant de Armand Daviau nc; M cl Mmc Adélard Bruneau,

oncle et tante de l’enfant. Porteu-et de Anita Ricard.
* * *

FEU. — Mardi matin, vers 3 
lires, le feu détruisait de fond ^ en 
comble la maison d été de M. Van­
nier. Malgré les nobles efforts de 
nos pompiers volontaires, le feu 
fit des ravages considérables. Nous 
ne connaissons pas 1 origine du 
feu, le deuxième enregistré, depuis 
le commencement de l’année.

se: Mlle Anésie Dandeneau.
* * *

DECES. — Le 25 avril est dé­
cédée, après une longue maladie, 
Mlle Georgiana Boucher, à l’âge 
de 81 ans. Le service eut lieu le 27 
et fut chanté par M. le vicaire H. 
Lavallée. Les porteurs étaient : 
MM. Amédéc et Olympe Provost, 
Armand, Rémi, Damidn Dénom-

sous la bannière. Cérémonie im- '*« nianclie c est payer peu cher js, 
pression naine par la foi vive dont \ H joie et le plaisir surnaturels 
sont imprégnés tous ces jeunes. Es- % ^ unc nlcsso mieux entendue. ^ 
pérons que tous seront fidèles et ^vvv.VV.V.VW.VV.V.V.WbX

î Voulez-vous une Protection Parfaite ?J Si oui, placez vos assurances
j ■ PAR L'ENTREMISE DE

( J.-C. Perrault Enrg
REPRESENTANT DE LA ”GREAT WEST” 

Courtier cn assurances générales.
j 69, Notre-Dame, Tel. '42 Joliette, Qué.
j -
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JOURNAL HEBDOMADAIRE INDEPENDANT
est publié par la Compagnie de l’Aotlon populaire Ltée,

le Joudl de chaque somalne.

28, place Bourget, Joliette, Que.
Les abonnements sont toujours payables d’avance. — Consulter la bande 

adresse pour voir la date de l'échéance de l'abonnement. — On est prié d 
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N.-Dame
de Lourdes

(D.N.C.) — MARIAGES.— 
Le 3 niai, M. l'abbé Viateur Du- 
charme, ancien curé, bénissait le 
mariage de M. Léopold 1 hibo-

Au nom des servants, nous 
adressons un cordial merci à M. 
le curé.

Nous soulignons également la 
bienveillance des charretiers qui ont*
bien voulu conduire nos enfants.

♦ ♦ *
LES SCOUTS... A L’OEU- 

YRE. — Les scouts se préparent

M. et Mme Léopold Coulombe 
(Alfréda Roberge). Parrain: Pas­
cal Blanchet de Montréal; marrai­
ne: Simonne Roberge, tante de 
l'enfant, de Joliette.

— Le 3 mai, Joseph-Georges- 
Jean-Claude. enfant de M. et Mme 
Emilien Poirier (Laura Gareau).
Parrain et marraine: M. et Mme• ■
Georges-Albert Poirier.

— Le 3 mai, Joseph-Nazaire- 
Réjean .enfant de M. et Mme Fer­
dinand Deschênes (Pulchierie E­
mery). Parain et marraine: M. et 
Mme Na zaire Boucher.

St-Lin

dcau à Mlle Eva Thibodeau, fille campement de l'été.
de M. Henri Thibodeau. M. Jo­
seph Guilbault servait de témoin 
à son neveu, et M. Henri Thibo­
deau à sa fille.

— Le 10 mai, M. le curé El- 
phège Filiatrault, curé, bénissait le 
mariage de M. Robert Joly, fils de 
M. Noé Joly de St-Félix de Valois 
à Mlle Marguerite Asselin, fille de 
M. Roméo Asselin, de Notre-Dame 
de Lourdes. Les deux pères ser­
vaient de témoins à leurs enfants.

— Le 10 mai, M. le curé E. 
Filiatrault bénissait le mariage de 
M. Gérard Brousseau, fils vie M. 
Xavier Brousseau. de Joliette, à 
Mlle Rose-Alba Hubert, fille de 
M. Amable Hubert, de Notre-Da­
me de Lourdes. Les deux pères fu­
rent les témoins.

' Servir’’ est toujours leur mot

(D.N.C.) — FIANÇAILLES 
— Dimanche le 7 mai, M. l’abbé 
S. Girard, curé de Ste-Philomène 
de Rosemont, bénissait les fian­
çailles de M. Azellus Archambauh 
restaurateur à Saint-Lin, et de Mlle 
Yvette Trudeau, de Montréal 

Après la cérémonie religieuse de 
la bénédiction et de la bague offerte 
à la fiancée, un magnifique banquet 
fut servi à la demeure de M. et

... . . . ... Mme Rene I rudeau. parents de lad ordre: et c est dans ce but qu ils ftlf„ • n,, . ,1 Iuture épousé. Une gerbe de Heursreçoivent actuellement des leçons . . . . - vl1\ ,. ' . . . X ! a ete presentee a Mlle I rudeau.de secourisme: donner les premiers 
soins à un blessé, pratiquer les res­
piration artificielle, etc.

Nous avons le grand avantage 
d’avoir parmi nous une garde-ma­
lade très expérimentée dans la 
personne de Mlle Blandine Massi- 
eotte.

Nous sommes dei plus heureux 
de profiter de son expérience et 
nous la remercions bien sincère­
ment de bien vouloir accomplir 
cette belle B.A. en faveur de nos 
scouts. * * *

BENEDICTION DES SER­
RES A TABAC. — Dimanche 
dernier. M. l'abbé Pellerin a béni

E

!
!

toutes les vertus de force qui firent 
les femmes canadiennes des heroi­
nes dont notre race profita si large­
ment.

M. Adalbert Leblanc, accompa­
gné au piano par Mlle Lucette Ar­
chambault nous donna ensuite une 
chanson. Puis M. Fernand Lamar­
che parla de la J.E.C. au collège et 
un groupe d’élèves de la J.E.C.F. 
au couvent.

M. Hervé Gouger parla ensuite 
du développement de l’instruction 
rurale. M. Edgar St-Jean de l’en­
seignement rural et M. Joseph Re­
naud de l’instruction en général. 
11 y eut ensuite une chanson par 
M. Anatole Crépeau avec la même 
accompagnatrice, et ce fut au tour 
des garçons à nous intéresser. MM. 
Ambroise Leblanc et Emmanuel 
Allard parlèrent de la J.A.C. et 
Mlle Juliette Ma rien de la J.A.C.F

M. Joseph Dugas prit ensuite la 
parole pour parler de l’organisa­
tion professionnelle chez les culti­
vateurs, de ses avantages et de T U. 
CL C. en particulier. M. Gérard 
Beauchamp traira du rôle de l’Etat 
et de l’Eglise dans le relèvement de 
la classe agricole. M. le notaire \V. 
Beaudoin parla ensuite de l’esprit 
religieux: remède souverain. A cet­
te conclusion. M. le curé en ajouta 
une autre: la coopération. On 
chanta ensuite l’hymne national 
pour terminer um réunion particu­
lièrement instructive.

O

SESULTURE ASSELIN. — plu*icurs SCI/CS ? tab?5' .
Le 3 mai curent heu les funérailles , , , ,

xmu » \ r i-.'i' eue aux alentours de Joliette tendde Mlle Jeannette Asselin, decedee * . ....- ... , * , ru i î i maintenant a s implanter sur no-a 1 age de 3 1 ans. fille de Joseph .. . - 1 , , ..\ u : r u • t .• t tre superbe coteau sablonneux .Asselin et de leu Marie-Louise La- i - ■ » . •.. Qui dira jamais assez le bien-ferriere. r .* • I t JJ JLa défunte laisse dans le deuil:
son père M. Joséph Asselin: un 
frère: M. Paul-Emile Asselin: trois 
soeurs: Mme Adrien Ouimet t Do- 
ria) de Montréal, Léa. de Notre- 
Dame de Lourdes, et Sr Cécile As­
selin. des Soeurs Grises.

Le service fut chante par M. le 
curé E. Filiatrault.

Au choeur: M. l’abbé Viateur 
Ducharme, ancien curé et le R. 
Dorius Laferrière. Oblat de Marie 
Im maculée.

!|
| Salon de Beauté j
j Anne-Marie Poirier. j 
I 14a, place Lavaltrie, Joliette j

!i •
!

!
I
!

St-Jean
de Matha

»i

St-Félix
de Valois

SPECIALITES :
PERMANENTS de tout genre 

naturel ou Pine ApjJe AVEC ma­
chine .»u SANS machine .

ONDULATIONS 
nrtrcel croquignole dit 

komol,
papier, à l’eau, marcel.

COUPE DE CHEVEUX
manicure, shampoo et trai­

tements à l’huile.
Cordiale bienvenue à tous. j

— j
Anne-Marie Poirier j

14a, place Lavaltrie, j 
(voisine de l’United Stores) i
JOLIETTE Tél. 61 |

mJ

it du sable?
Et n’est-ce pas qu’il est à l’hon­

neur chez-nous? N'avons-nous 
pas déjà grâce au sable du “Cô- 
Lcau Jes cochons" puis les sablières.

Et quand ces immenses régions 
sablonneuses seront envahies de ce 
fier tabac, qu’est-ce que nous n’au­
rons pas?

En tout cas nos planteurs ont 
bien bon espoir et nous les félici- { 
tôns de leur esprit de foi. j

Tant il est vrai que c’est Dieu t. 
qui fait pousser... et qui fera gran­
dir ces jeunes plants qui ont déjà 
si belle apparence dans leurs serres 
toutes neuves.

, „ * * * . (D.N.C.) — BAPTEMES,
------------- ['}: NETTOYAGE DU CI- Le 17 avril, Marie-Antoinette-Mo-

( D.N.C. » __ ENFANTS... I^ 1ERE. Avec la belle sai- nique, enfant de M. et Mme Henri
AU CATECHISME. __ Depuis:son’ c^tc.? nos mons suscite des Gouin (Berthe Laporte). Parrain
lundi de la semaine passée les le- v,s|îcs r,igu!icrcs au cimet,ère- 1 et marraine: M. et Mme Eugène 
çons de catéchisme préparatoire à hn '-onscqucn«- ce scra d°nc h Gouin (Antoinette Champagne), 
la première communion solennelle ■scma,mc du ?r2nd nettoyage de no- Portcuse: Doris Duval, 
sont commencées ■ tre champ des morts. _ Le 26 avril. Joseph-Jean­
' Environ 70 enfants tant de la ^' dévotion extérieure en dit Maurice, enfant de M. et Mme Na- 
campagne que du village suivent ! P3r‘ols bcaucoUP sur notrc cultc ! poléon Cantara (Rosa Neveu), 
ces cours. intcneUr' , , ,

Nos enfants ont en mains les VT , . » ... ,Notes du mois d avril a 1 ecole
de Castlc-Hill. — 3e année: Ger-

rx_ i „ • i • ... , . i maine Comtois: 2e année: RogerPar les petits devoirs qu ils doi- n • .. x1u . * »N i _• * , . Brissette et Albert Aubin: le an­
née: Huguette Couru: classe en­
fantine: Roger Aubin.

* * *
BAPTEMES. — Le 2 mai.

Louise-Simonne-Nicole .enfant de

cahiers d’instruction religieuse se­
lon la méthode Quinet.

vent faire à la maison et les ima­
ges variées qu'ils ont devant les 
yeux les leçons de catéchisme sont 
moins arides et beaucoup plus vi­
vantes.

* * *

ENFANTS DE CHOEUR.... 
A JOLIE 11 E. — Samedi der­
nier, c'était réellement un jour de 
fête pour nos enfants de choeur.

M. le curé, pour leur témoigner 
combien il apprécie les services qu’­
ils nous rendent, leur fournit l’oc­
casion d’aller à la grande séance 
du Séminaire de Joliette.

Q\àqÆjdÊiL^

nLA PHOTOGRAVURE
j

r£4.MA e. LiMiree
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AVIS
Nous sommes les seuls vendeurs 
autorisés pour la marque de radio

Parrain et marraine: M. et Mme 
Charles Bqisvcrt.

+ X- *

Notes du mois d’avril au cou­
vent dirigé par les Srs SS. CC. de 
J. et de M. — 7e année: Marcel 
Mardi 91.3: 5e année: Aline
Champagne 82; 4e année A: Li- 
lianne Rondeau 75: 4e année B.: 
M.-Claire Sirois 88; 3e année: 
Roch-Albert Dénommé 86; 2c 
année: Jeannine Belleville; Crs 
Anita Champoux 90: 2e année: 
préparatoire: Adrienne Mardi.* * m

FETE DE M. LE CURE. — 
A l’occasion de la fête de M. le 
curé Alcide Allary, les élèves de 

| notre couvent se réunirent dans l’a­
près-midi pour offrir à notre digne 
et vénéré pasteur, leurs voeux les 
plus sincères. Après le chant de fê­
te, on représenta une saynète con­
nue sous le nom de l'Ange visible, 

j La fête se termina par la présenta­
i tion d’un joli crucifix.

M. le curé remercia en termes
I émus.

Le lendemain, les élèves du cou- 
1 vent chantèrent la messe en l'hon­
neur de notre bon pasteur.

(D.N.C.) — Le 4 avril fut in­
humée Auréla Landreville, enfant 
de M. Aurèle Lendreville et de feu 
Diana Gadoury. décédée pieuse­
ment à l’âge de 13 ans et S mois.

Nos plus sincères sympathies.
* *

NAISSANCES. — Le 16 avril 
à M. et Mme Donat Gravel (Ber­
the Gadoury) un fils baptisé Jo­
seph-Jean-Yves-Claude. Parrain et 
marraine: M. et Mme Joseph Gra­
vel (Anna Lafrenière).

— Le 17 avril. Marie-Carmcl- 
Ueur-Ange, enfant de M. et Mme 
Joseph Héroux (Marie-Rose Gé­
néreux). Parrain et marraine: M. 
et Mme Armand Généreux (Béa­
trice Hétu).

— Le 19 avril, Laurent-Paul 
Georges-Etienne, enfant de M. et 
Mme Esdras Champagne (Alber- 
tine Desrosiers i. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Léa n dre Des ro­
siers (Jeanne Gadoury).

— Le 25 avril, à M. et Mme 
Orner Roberge (Laurencia Rober­
ge) une fille baptisée Marie- Lise- 
Jeannine-Aurore. Parrain et mar- 
mnine: M. et Mme Joseph Rober­
ge ( A u ro re Ch a u ssc. )

— Le 1er mai. Joseph-Ber­
trand-Renaud. enfant de M. et 
Mme Narcisse Geoffroy (Aldéa 
Bélanger). Parrain et marraine: 
M. et Mme René St-Georges (Ger­
trude Geoffroy).

— Le 5 mai. Joseph-Louis-P.- 
Gerard. enlant de M. et Mme Ls 
Henault (Irène Durand). Parrain 
et marraine: M. et Mme Joseph 
Durand ( Irène Rondeau).

m
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Illustré—Sedan McLaughlin-Ihtiik strie s filiale avec malle.

S 1 vous voulez un automobilisme agréable, «le Unit repos, 
adoptez maintenant la MeLaugblin-Buiek. 11 est temps «le 
mettre fin aux ennuis et aux «lépenses qu'entraîne la conduite 
d'une vieille auto—temps «le vous lancer dans une nouvel!** 
Buiek et de goûter la vie.

forages dans une auto (dégante! Apprenez l'agrément «pie 
procure la possession «le celle superbe Buiek. Elle a Fiippui-eme 
de demain—l'apparenee «le la vivacité—dans toutes ses ligues, 
dans tous ses contours.

J orages dans un confort luxueux! N ous trouverez que la 
marelie d'une Buiek a la légèivté d'un nuage. Les chemins rab«>- 
teu.x s'aplanissent sous l'action "flottante” «le sa suspension 
arrière à ressorts à boudin. L'étpiilibre est niaiuttuui, même 
dans les courbes et les virages avec l«*s genoux mét alliques «le la 
Buiek.

Et si vous aimez Yaction, vous n'avez qu'à prendre le volant 
de cette nouvelle Buiek. Eprouvez l'énergie débordante «le son 
moteur buit en ligne dynamo-éclair. Découvrez aussi «pie la 
possession d'une McLaughlin-Buick est facile suivant lt? iuo«le 
General Motors de paiements à ternies.

NULLE AUTRE AUTO AU 

MONDE N’A TOUTES CES 

CARACTÉRISTIQUES

* MOTEUR DYNAMO-ECLAIR O EN 

LIGNE A SOUPAPES EN TETE * SUS­
PENSION ARRIÈRE SANS CABRAGE 

A RESSORTS A BOUDIN * PLUS 
GRANDE VISIBILITÉ * COMMANDE 

DE VITESSES AU VOLANT * COM­

MANDE PAR TUBE DE TOR­

SION * FREINS HYDRAULIQUES 

TIPTOE ★ EMBRAYAGE A COU­
RONNE ÉLASTIQUE ★ SIGNAL 

DE DIRECTION * VENTILATION 

DANS LES AILES * GENOUX 
MÉCANIQUES STABILISATEURS A 

L’AVANT.

M-I09BF

P.-H. Landry, Joliette. Olivier Moreau, St-Lin

• • • •..

LA STABILITE COMPTE—ACHETEZ McLAUGHtlN-BUICK

MODERNISEZ VOTRE MAISON!

A peu île frais vous pouvez faire les di- 
si-ioris voulue- dans votre foyer, t.a pluie 
«lie i-olanie Donnacourja est économique et 
irè» décorative. Agent autorisé: F. IfATEL­
LE. ferldantier-plomlder, 77 rue St-\dateur 

Tél.: 475. 4m., j.n.o.

...........................................................................
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AUX ELEVEURS DE 
CHEVAUX

AA
i
«y
«
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MELI-MELO
MM. LES i IVATEURS

Achetez vos engrais chimiques 
simples ou composés, de toute sor­
te. spéciale pour tabac jaune ou au­
tre. de ISAIE BOUCHER. repré­
sentant de Canada Packers, Rang 
de la Visitation, aux limites de Jo­
liette. Prix garantis par l’eruremi- 
se du vendeur. 2ms j.n.o.

*

i

/ / SPARTON / /

St-Henri de 
Mascouche

i

ir

Avis aux planteurs de [abac j
Liiez Jérémie Chuput vous pouvez ! 

acheter h*s meilleurs fournaux pour I 
séchoirs à tahac avec les tuyaux né- « 
cessa ires et aux meilleures «omli- ! 
lions. — Pompes, réservoirs, sté- j 
rilisatcurs à vapeur pour le tahac. « 
Ouvrage général «te plomberie, 
chauffage, toitures. Toujours le plus j 
bas prix. *

JEREMIE CHAPUT j 
124A, rue De Lanaudicrc | 

Tel. 780 j
23fév. j.n.o. !

i
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M. OSCAR FREVILLE de St- 
Ambroise a encore cett«î année, deux 

•• chevaux reproducteurs: 5 an- chu- 
X ••un : un cheval Canadien, brun,
F pesanteur 1.450 lhs, permi- clas-é 
T “A ; un cheval belge, café. 1.800
<{> lhs, classé t*A"T. Condition-: $(».()() T
i1 piuir un poulain garanti. Four au- .i.
4’ tr»*s information- -'adresMT au pro- 'V

priétaire. 4m. 5 f.p. %
... t

Tl VAl X ET PLOMBERIE I SAGES

1 OU.000 pieds de tuyau de fer, une gro--«* 
quantilé de fournitures de plomberie usa­
gé»-. vous y trouverez votre affaire à bon 
prix. — F. RATELLE. feiblanti«*r-pl«mibier 
77 rue St-\ iateur. Joliette. 4m., j.n.o.

LAMBRISSEZ !

Lambrissez avec un épai- papier gr * 
5-8 d une seule brique. Voir- -«t**/ -ali-fait 
de -a «hire»* et «le -«•- possibilité* «I i-ote- 
ment. F. RAI'FLl.E. ferblantier-plom­
bier, 77 rue St-Viatetir. Té!.: 47."*.

PIANO AUTOMATIQUE

A vendre un piano automatique pre-qm- 
n« uf. Bon marché. S’adresser à N. Dueliar- 
me. 201 Ste*Marguerite (St-lleiiri), M«m* 
treat. 27a. 4 f.p.

' y Jw - i t
HOTEL A VENDRE

Hôtel Lanoraic, près de la gare 
du même nom. S’adresser à J.-R. 
Lasalle ou à J.-A. Boisvert, Jo­
liette. 26 janv. j.n.o.

i «H» •

I i
! Magasin à louer i
! — --------------- 1
! Beau local au centre «les affaires j

Angle MANSEAU et PLACE 

BOURGET, JOLIETTE

d eus les radios que nous vendons portent le 
numéro de série du manufacturier afin de 
vous protéger. Et quiconque achète un radio 
SPART ON dont on a enlevé ou changé le 
numéro de série ne peut recourir au service 
du manufacturier.

Maurice Lepine
BLVD MANSEAU, JOLIETTE

SEUL VENDEUR AUTORISE POUR 
LE RADIO "SPARTON"

I

Le 4 avril dernier nous avions 
la séance de clôture des réunions 
des équipes d’étude. A cette occa-

QUE DESIREZ-VOUS ?
Faites un bon salaire chaque 

jour. Soyez indépendant et pros­
péré avec le commerce Jito. 200 
produits connus et garantis: thé, 
café .épices, essences, etc. Offrons 
essai de 30 jours, sans risque. Dé­
tails complets, catalogue GRATIS.ston on avait prepare un grogram- r, . . T

me cjui fut exécuté avec brio et in- Compagnie Jito Liée, 1435, rue

•

téressa toute l’assistance. Après une 
entrée jouée au piano par Mlle Lu­
cette Archambault, M. le Dr Gé­
rard Mathieu parla de la doctrine 
sociale de l’Eglise, du problème 
agricole en rapport avec le clergé. 
M. le Docteur traita son sujet avec 
distinction et sut mettre en lumière 
la doctrine catholique et le travail 
du clergé. M. le curé Cuthbert Fa- 
fard parla ensuite des dangers qui 
menacent la classe rurale. M. Al- 
bani Guilbault traita de l’estime 
de la profession agricole et Mme 
Samuel Marion du rôle de la fem­
me de l’agriculteur. Ce rôle, voulu 
de Dieu, est de la plus grande im­
portance pour l’agriculteur qui 
veut réussir. Son épouse doit le se­
conder, être douée d’un grand es­
prit de travail et de foi, et posséder

Montcalm. Montréal. 27 av. 5f.

A NOTER: Nouvelle adresse 
à partir du 1er avril

AIN'T. FORTIN, D.C.
C! IIROPRACTICIHN 
Diplômé de Palmer 

14a, place Lavaltrie, Joliette
(voisin du magasin United)

ENGRAIS CHIMIQUES
Engrais chimiques composés ou 

simples, pour tabac jaune, légumes, 
etc... 100 tonnes en stock. Livrai­
son rapide et au meilleur prix. — 
Majeau B Frère, rue Champlain, 
Joliette, près de la voie ferrée du 
C. N. R. — Tel. 330 w.

Oav. 8 fs
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Premiers rens«rignem«:nts au bu- j 
! reau <!«.* FAction pupillaire. j
| 27av. 4 fs |
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TUYAUX ET BLOCS DE CIMENT
Pour tuyaux et blocs «le ciment adressez* 

vous au manufacturier LEO CHARTIER, 
Village St-Pierre (près Joliette). M. 
Chartier creuse les puits artésiens et instal­
le les aqueducs. A vendre remorque 
(trailer) <*t voiture (piano box). Pour 
taxi* et affaires, appelez tél. 887 s. 2

27av. 4 f.p.

VOUS N'AVEZ QU’A CHOISIR

Pour lambrisser ou couvrir votre mai- 
vos ihrpemlaiices, vem*z nous consultiT, 
nous offrons un choix très varié de papiers. 
(!«• mode «h* couverture est peu dispendieux 
et très apprécié. — F. RATELLE, ferblan­
tier-plombier, 77 rut; St-Viateur, Joliette.

4in., j.n.o.

Lettre ouverte
Sous ce titre nous ne publions 

que les communications signées ou 
accompagnées d'une lettre sijnée.
L’Action populaire,

Joliette.
Monsieur le Directeur,

Relativement à un accident .sur­
venu la semaine dernière, je vou­
drais rectifier par votre journal ce 
qui a été dit à certain endroit.

Mercredi soir une voiture fut 
frappée sur la rue St-Charles par 
un chauffard qui tenta de fuir mais 
qui fut forcé d’arrêter à la traver­
se à niveau, car le train passait à 
ce moment-là, et ce n’est que par 
ce moyen que l’on put prendre le 
numéro de licence de l’auto en 
question. Par suite de cet accident, 
trois personnes furent conduites à 
l’hôpital grièvement blessées.

Voilà le récit qu’un officier de 
circulation est venu répandre dans 
une paroisse.

A présent, voyons la vérité sur 
ce drame.

Mercredi soir deux hommes at­
tendaient à la traverse à niveau 
sur la rue St-Charles quand un au­
to vint heurter leur voiture, les 
précipitant sur la chaussée. Heu­
reusement les deux hommes n’ont 

(reçu que quelques égratignures. 
Comme cette voiture attendait à la 
traverse à niveau le chauffeur ne 
pouvait fuir puisque le train pas­
sait vingt pieds plus loin, on ne 
peut donc dire qu’il en a eu l’in­
tention.

Voilà la différence entre le récit 
tie cet officier trop zélé et la vérité 
tel que rapportée ici.

Nous espérons que tous les gens 
ne faussent pas ainsi les faits et 
nous osons croire qu'à l’avenir cet 

'officier rapportera les faits tels qu’­
ils sont. 8 mai 19 39.

Sur les 74.000,000 d’acres de 
terre cultivée au Canada, 55.700.­
000 acres se trouvent dans la ré­
gion agricole des Provinces des 

'Prairies. Plus de 54,600,000 acres 
sont en grain et en jachère; 13.­
000.000 d’acres sont mis en ja­
chère tous les ans. En outre, sur 
les 40.000,000 d’acres de terre en 
herbage et de terre non améliorée, 
plus de 33.000,000 d’acres se 
trouvent dans les Provinces des 
Prairies.

l

! Salon Idéal i
I

| Permanents sans fil {

j “ACME” et “UDO AUTOMATIC” j 
garantis pour 6 mois. 

Ondulation de tout écrire

Mme O. Amyot
119, ST-LOUIS, TEL. 244

4m, j.n.o.

j

CHAUX POUR TERRES ACIDES
Nous avons en stock 200 tonnes «le chaux 

pour les tern» acides. Elle est rccomman- 
«lée «les agronomes et sujette aux octrois 
ordinaires. S’adresser à Majeau & Frère, 
près de la voie «lu C. N. Tel. 330 w

27av. 4 fs.

/

VISITEZjro
CANADIEN

EXCURSIONS Spéciales
^ ijlr^à/&on compte

Prix réduits pour toutes les gares de POUEST canadien.

Départ quotidien du 16 au 27 mai inclusivement

Exemples de billets d’aller et retour de JOLIETTE
A Winnipeg.............................. $31.40 Regina..................................... $39.45

Saskatoon.......................... 42.00 Calgary................................... 49.15
Edmonton............................ 49.45 Jasper...................................... 52.00

Vancouver ...... .. 65.10 Prince Rupert................. 65.10
Victoria....................... $65.10

Validité: 45 jours

PRIVILEGES DE WAGON-LITS <■
Les tarifs ei-dcssiis s'appliquent aux voilures ordinaires. Pour 
les billets «I«r >>ugou-lits, on profitera «les tarifs réduits «pu*, voici:

TOURISTE
En (liiynrit un mi|ml«'iin*nt »lVi»%îr»n» 
'12% m»r le |*ri* du liiil»-! iinliiiuiro |*Iiih 

I«- prix «riiun < «nn l»» l t«*.

PREMIERE
Ki» piiynnt nu Miipplt*nii’iM «lVnviron 
■l 1 ‘/i Mir I»' prix «lia I»i 11«• l ordinaire plus 

l«i prix d*iit«»' «'ourlirl l«%

Ix:s enfants «l«» 5 A 12 uns paient «bnni-plnee: eeuv au-dessous du 5 uns 
voyagent gratuitement, lU'compngnés «l'un adulte

11 y aura aussi des excursions semblables, eu voilures ordinaires, do 
POUEST A P EST «lu 16 au 27 mai inclusivement.

•------------------------------------------------------------------------------------------------------------ ;-------- c
Four billetm et renseignement» complets sur t'itinfraire, /pi privilèges 
d’arrêt, la locution deu couchcttca, etc., a*udreater à n’importe quel agent•

A ROY, chef de gare — Tél. 1 I 5

CANADIEN NATIONAL


